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En 2023, l’Université de Franche-Comté 
célèbre ses 600 ans.
Être une ville universitaire est une vraie 
force. Avec plus de 25 000 étudiants et 
des chercheurs de renommée internatio-

nale, investir aux côtés de la région et de l’Etat sur le 
campus de la Bouloie était une urgence pour soute-
nir l’enseignement supérieur et la recherche.
Le campus change de visage avec un Jardin des 
sciences, la création d’une place centrale et des 
bâtiments refaits à neuf, le Learning center, le bâti-
ment de métrologie ou encore l’espace Area Sport. 
En 2022, le (Li)VE a vu le jour : nouveau lieu de vie 
étudiante, il comprend une épicerie solidaire à des-
tination des étudiants précaires. Le campus renaît, 
plus solidaire, plus inséré dans la ville, plus propice 
aux échanges et aux études.
L’excellence de nos laboratoires est démontrée par 
le nombre de reconnaissances et de programmes 
nationaux ou mondiaux, remportés. 24 de nos cher-
cheurs et chercheuses font partie des 2% les plus 
influents au monde ! En médecine, photonique, 
astrophysique, mathématique, urbanisme, environ-
nement, paléo-environnement, sciences humaines… 
ils et elles nous permettent de mieux comprendre, 
analyser, inventer… 
Une université dynamique, c’est de la jeunesse, des 
chercheurs, des enseignants ; une université dyna-
mique c’est un signe d’attractivité pour les entre-
prises qui choisissent, comme Macopharma et Eos 
Imaging Besançon de s’implanter à Besançon et de 
s’appuyer sur les savoir-faire de pointe en présence.
Notre ville vit, bouge. À côté de son université, Be-
sançon bouillonne d’événements culturels, sportifs, 
de commerces, d’entreprises qui font battre le cœur 
de Besançon. Notre ville est riche de la vitalité et de 
l’énergie déployées par les hommes et les femmes 
qui l’animent. Cette force collective nous rend plus 
forts pour agir et préparer le futur.

Anne Vignot
Maire de Besançon
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La cour d’honneur de l’ancien hôpital Saint-Jacques porte désormais le nom de Paulette Guinchard, deux ans 
précisément après qu’elle a choisi de mettre fin à ses jours en Suisse. Une évidence que cette place porte le nom 
d’une grande dame qui a toujours œuvré en faveur des plus vulnérables, dans un nouveau quartier où le vivre 
ensemble sera le fer de lance.
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Marguerite
Vieille-Marchiset 

a marqué la vie municipale bisontine 
de 1977 à 1995, après avoir été 

responsable de l’Union féminine 
civique et sociale. Au Centre 

Communal d’Action Sociale, elle a 
succédé à Henri Huot. En 1992, elle est 
la première femme première adjointe 
au maire. Elle s’est engagée pour le 
plan local du RMI. Ses convictions 
socialistes, son engagement à des 
actions humanitaires et sa grande 

humilité étaient reconnus par tous. 
Elle est décédée le 28 janvier à 90 ans. 

Claude Lorius
“J’aurai 23 ans pour toujours”, déclarait 

le glaciologue français Claude Lorius 
dans le documentaire La Glace et le 

Ciel. Diplômé d’études supérieures de 
physique à l’Université de Besançon, 

il fut dès 1987 l’un des premiers 
scientifiques à faire le lien entre 

réchauffement et gaz à effet de serre, 
mettant en évidence l’impact des 

activités humaines sur le changement 
climatique. Le chercheur avait 

découvert en analysant les glaces de 
l’Arctique qu’on pouvait “reconstruire 
le climat de la Terre”, mais n’imaginait 

pas, alors, “la rapide et inéluctable 
disparition des glaciers”. “Je suis un 
vieil homme à qui l’histoire a donné 

raison”, disait aussi ce grand homme qui 
vient de disparaitre à l’âge de 91 ans.

H o m m a g e s



Vous êtes créatrice ou créateur dans la 
région et souhaitez exposer votre travail ? 
Alors candidatez à la boutique éphémère 
estivale du 52 qui se tiendra du 10 juin au 

8 juillet. Vous bénéficierez de 5 jours
de formation obligatoire en  mai

pour accompagner votre stratégie 
de développement. Date limite de 

candidature : mardi 25 avril par e-mail 
(52@culture-action.org) ou voie postale 

(Le 52, 52 rue Battant, 25000 Besançon).
Plus d’infos au 03 81 41 01 91 
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NOUVEAU COMMERCE

Labo 1000
Spécialisé dans le développement de l’argentique, le laboratoire 
photo Labo 1000 a ouvert fin février. “ Je reprends une enseigne 
de Strasbourg que j’ai déménagée à Besançon explique Côme 
Deloffre. Quelle que soit la pellicule, je fais tout sur place et dé-
veloppe moi-même, y compris des agrandissements de négatifs. 
Tous les moyens sont mis en œuvre pour avoir des tirages impec-
cables, en numérique également ”. Amateurs passionnés, photo-
graphes exigeants et professionnels trouveront sur place tous les 
conseils utiles à leur pratique.
123 Grande rue – 06 99 88 63 25 et Instagram. Du mercredi au vendredi : 9 h à 

12 h – 14 h à 19 h. Ouvert le 1er samedi du mois et lundi, mardi sur RDV.

Appel à participation
Organisée le 21 juin, la fête de la musique 

est l’occasion pour les groupes et 
musiciens de se produire en public, ainsi 

que pour les commerçants bisontins 
d’organiser des concerts. La Ville invite 

les personnes qui souhaitent participer à 
se faire connaitre par courriel :

fete.musique.2023@besancon.fr
auprès du comité technique qui répondra 

à toutes les questions et conseils
sur l’organisation.

Le Centre de formation de 
Chateaufarine organise dans ses locaux 

du 10 rue François Villon sa
12e Foire aux plantes les 15 et 16 avril.

Au programme, marché aux végétaux, 
conférences et animations de 10 h à 18 h.

chateaufarine.educagri.fr

Plantes
en fête

Au service
des animaux

La SPA recherche cinq délégués-
enquêteurs bénévoles chargés 

de vérifier les signalements dans 
la lutte contre la maltraitance et 
le trafic animal. Les modalités 

pour jouer un rôle essentiel dans 
la protection animale sont à 

retrouver sur la-spa.fr
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NOUVEAU COMMERCE

Erhard Les Desserts
Incontournable spécialiste du dessert surgelé, l’entreprise fa-
miliale Erhard pâtissier-glacier a ouvert en novembre une nou-
velle boutique à Besançon : Ehrard Les Desserts. Les amateurs 
de glaces – de fabrication artisanale – y trouveront quelque 
150 parfums à déguster. Des pâtisseries, avec une belle gamme 
de mousses, entremets et gâteaux pour Pâques, des brioches 
ou encore ces délicieux Mochis glacés, inspirés du Japon : 
une boule de glace enrobée d’une fine pâte de riz… un régal !
81 rue de Vesoul - 03 39 40 00 37 - erhard-desserts.com. Lundi de 14 h 

à 19 h. Du mardi au jeudi : 10 h à 13 h – 14 h à 19 h (dès 9 h le samedi). 

Vendredi de 10 h à 19 h.

La 28e exposition des 
ateliers artistiques 
de la Maison de 
Quartier Rosemont 
Saint-Ferjeux, 
« Ligne d’horizon » 
aura lieu du 2 au 
17 mai (de 8 h 30 à 
18 h). À découvrir : 
aquarelle, vannerie, 
couture, poterie, 
sculpture, mosaïque et 
peintures. Vernissage 
samedi 6 mai à 
16 h 30 en présence 
du couturier Romuald 
Bertrand, parrain de 
l’évènement.

L’expo, qui explore 
la présence de 

Satan dans l’art 
contemporain 

sous l’angle de sa 
figuration et de ses 

métamorphoses, 
est prolongée 

jusqu’au 14 mai
au Frac.

frac-franche-comte.fr 

De la conception
à la réalisation
d’un spectacle
La Cie Bacchus propose 2 stages 
de théâtre dans des conditions 
professionnelles pour les 6/18 ans 
du 10 au 14 et du 17 au 21 avril, au 
centre diocésain. 
Inscription : cie.bacchus@gmail.com 

infos : 06 76 28 53 04  / 03 63 35 70 78  

Bibliothèques en ligne

bibliotheques.besancon.fr est la toute nouvelle 
porte d’entrée numérique vers les bibliothèques et 
médiathèques municipales, depuis tous les écrans. 

Outre les fonctionnalités de base (accès à son compte, 
réservation des ouvrages, prolongation des prêts, 

relation directe avec un bibliothécaire…) le site renvoie 
vers les liens des catalogues de toutes les collections, 
affiche les différentes animations organisées, propose 
des coups de cœur… Il s’accompagne de l’application 

« ma bibli », qui tire profit de toutes les fonctionnalités 
propres aux smartphones.
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NOUVEAU COMMERCE

Le Bibliovore
3 € le livre, 10 € les quatre ! Les livres de seconde main en (très) 
bon état ont une nouvelle enseigne où entamer leur prochaine 
vie : Le Bibliovore. Laurélie Monget, jusqu’alors libraire de livres 
neufs, se réjouit du succès des premiers mois : “c’est un marché 
de niche où les ouvrages déjà lus ont toute leur place à Besan-
çon”. Romans, jeunesse, BD, policiers, cuisine, sport : tous les 
thèmes et tous les formats sont disponibles chez le Bibliovore, 
dont les rayons abritent déjà quelque 8000 exemplaires. La 
libraire rachète aussi aux particuliers (1 € le kilo).
91 rue des Granges - 03 70 88 94 39 - lebibliovore.fr - Du mardi au samedi : 

10 h à 13 h – 14 h 30 à 19 h (sauf jeudi matin)

Accompagnement 
Les 1ers vendredis (14 h) 
et 3es samedis (10 h) de 

chaque mois, les bénévoles 
de l’association JALMAV 

aident les personnes 
affectées par la perte d’un 
être cher à traverser cette 

épreuve douloureuse. 
Immeuble Le Pulsar – 4 chemin

de l’Ermitage – 03 81 81 48 98

Vente de
livres
L’association
« La Distraction
des Malades » organise
sa vente annuelle de livres à petits 
prix (de 50 cts à 5 € l’unité) au 
profit de la bibliothèque du CHRU, 
afin d’acheter des nouveautés 
prêtées gratuitement aux personnes 
hospitalisées. 
Rendez-vous salle Proudhon 
(Kursaal) le 1er juin de 14 h à 18 h, 
les 2 et 3 de 10 h à 18 h. 
Contact : 03 81 66 83 44 –

bibliotheque-hopital@chu-besancon.fr

Musiques
militaires
Un concert de 
solidarité au profit 
de l’association 
Terre fraternité, 
qui soutient 
depuis 2005 les 

blessés de l’armée, aura lieu le 24 mai (20 h) au 
Kursaal. Au programme : “La Fanfare et Bagad” 
de la 9e brigade d’Infanterie de Marine, le “Quatuor 
Cor des Alpes” de la fanfare du 27e bataillon de 
chasseurs alpins d’Annecy et la fanfare “La Nouba” 
du 1er régiment de tirailleurs d’Épinal.
terre-fraternité.fr 

Chasse à l’œuf 
Rendez-vous parc 

de l’Étoile sportive à 
Saint-Ferjeux lundi 10 
avril pour la 14e grand 

chasse à l’œuf ! Un tour 
de chasse toutes les 

12 minutes, de 13 h 30 
à 18 h, plus de 3 700 

œufs en chocolat… les 
trouverez-vous tous ?

Renseignements au
06 78 46 45 03

Prochaines dates pour faire son shopping 
au centre-ville et échanger ses tickets de 
caisse contre des Bezac Kdo : les 8 avril, 
13 mai et 10 juin. besanconandco.com

Dave
Burrell
Événement ! Pour son
1er concert, l’association
bisontine BeJazz invite
le pianiste de jazz américain
Dave Burrell samedi 15 avril
(20 h 30) à la Citadelle.
Internationalement reconnu pour sa
rigueur et son inventivité rythmique
servies par une technique époustouflante, 
il a joué avec les plus grands, dont Archie
Shepp ou David Murray.
Réservations : citadelle.com
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Claude HUGONNOT

Réussite

▶ « On n'a jamais que l'âge auquel 
on a commencé à jouer aux échecs, 
car après on cesse de vieillir. » 
Claude Hugonnot cite d’entrée 
de jeu un « Grand Maître Interna-
tional » (c’est une catégorie de la 
discipline NDLR). Aujourd’hui à la 
retraite, ce fou d’échecs est depuis 
2019 le président de « Besançon-
Tour, Prends Garde », club créé en 
1929 (alors « Cercle d’échecs de Be-
sançon ») et aujourd’hui classé dans 
le top 13 français en terme d’effec-
tif. Passionné autant que patient, il 

compte parmi les 379 membres un 
roi, Aliaksei Charnushevich, l’un 
des 48 Grands Maîtres Interna-
tionaux en France. Pédagogue, le 
président a une stratégie pour faire 
sortir « le jeu des rois » de la case 
de sport (reconnu comme tel depuis 
2000) pour intellectuels et le placer 
au centre de la mixité sociale : « une 
des grandes qualités du jeu, c’est 
d’être un excellent médiateur et de 
rassembler les gens issus de milieux 
sociaux différents. » En partenariat 
avec les maisons de quartier, le club 

avance ses pions jusque dans les 
classes de primaire. Une heure par 
semaine et sur toute l’année sco-
laire, Claude Hugonnot sort de sa 
retraite pour leur apprendre à jouer, 
mais surtout, à aimer apprendre. 
« Les règles ne s’acquièrent pas en 
une heure, dit-il. Il faut donc per-
sister un peu. Une fois cette étape 
dépassée, les élèves montrent da-
vantage de concentration et font 
des progrès dans d’autres matières 
comme les sciences et les langues. » 
Tout un art.
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Eléa DELERCE
Contact

▶ Elle est tout-sourire et quand elle 
parle, ses mains virevoltent, histoire 
d’appuyer son discours et mainte-
nir le contact. Pour Eléa Delerce, 
étudiante en éducation spécialisée à 
l’IRTS de Besançon, le contact, c’est 
le plus important. « Je suis sourde 
d’une oreille et j’ai donc fait une 
partie de ma scolarité en classe ULIS 
(Unité localisée pour l’inclusion sco-
laire). Mais je voulais être aussi avec 
les autres élèves, ne pas être exclue. » 
Son handicap ne l’a donc jamais cou-
pée des autres. Au contraire, c’est 
l’étendard qu’elle portera les 6 et 
7 mai prochains, en tant que parti-
cipante (depuis le collège) au Raid 
Handi-Forts. « Ce que j’apprécie, 
c’est le fait de pouvoir sensibili-
ser les gens au handicap. On court 
avec d’autres personnes, qui parfois 
se mettent en situation de difficulté 
pour comprendre le quotidien d’une 
personne handicapée. Il y a aussi des 
animations autour du braille ou de 
la langue des signes que j’ai apprise 
étant petite. » Mais avant tout, le 
raid, c’est du sport ! « J’aime surtout 
le sport d’équipe comme le hand-
ball que je pratique aussi et je vais 
souvent courir, explique-t-elle. En 
revanche, je ne le fais jamais seule. 
Ce n’est pas mon truc. » Non, son 
truc, c’est vraiment le contact, dans 
un raid ou dans sa future profession. 
« J’ai toujours voulu devenir éduca-
trice spécialisée. Pour moi, mon han-
dicap sert vraiment à comprendre 
celui des autres. »
15e Raid Handi-Forts : du 5 au 7 mai –
raidhandiforts.besancon.fr/

Éline DHELLEMME
Coup de grâce

▶ Vous l’avez peut-être vue dans le 
spectacle Terre de fées en mars der-
nier au Kursaal. Rencontrer Éline 
Dhellemme, c’est se prendre un 
coup de grâce, au sens propre du 
terme. À 19 ans, elle impressionne 
par sa noblesse, sa force comme sa 
douceur. Une étoile parmi les dan-
seuses, pour qui sa discipline « est 
comme un outil, un drapeau pour 
défendre des causes qui me tiennent 
à cœur. » Ayant suivi des cours au 
conservatoire, Éline Dhellemme n’a 
que 14 ans quand elle fait le plus 
grand écart de sa vie, entre Besan-
çon et Bordeaux où elle rencontre 
en 2017 Patrick Dupond et Leïla Da 
Rocha. Ils lui proposent alors d’inté-
grer leur centre de formation profes-
sionnelle en Gironde. Après 4 ans de 
formation, la voici depuis septembre 
danseuse professionnelle au sein de 
la compagnie Leïla Da Rocha Patrick 
Dupond. Éline Dhellemme a appris 
de ses illustres professeurs à danser 
autant par passion que convictions. 
« Dans le ballet, nous participons ré-
gulièrement à des évènements pour 
lever des fonds car chacun de nous 
a une cause personnelle. La mienne 
est l’accès à l’éducation pour tous. 
C’est la base pour obtenir l’égalité 
hommes/femmes. En décembre der-
nier, on est allés danser dans des 
collèges où j’ai pu sensibiliser les 
élèves à la chance d’être scolarisés. 
Aujourd’hui, danser, c’est surtout 
s’interroger sur ce que l’on peut 
apporter. »

Philippe CHOLET
Prendre sa part

▶ Il préside l’association « Boutique 
Jeanne-Antide » depuis deux ans, 
fusion créée dans la continuité de 
l’action de la fondatrice des Sœurs 
de la charité, engagée dans une lutte 
contre la pauvreté deux siècles plus 
tôt. Si la misère défie outrageuse-
ment le temps, elle doit cependant 
se mesurer à la détermination des 
équipes de Philippe Cholet. Pour 
l’ancien directeur de l’action sociale 
au CCAS puis au Conseil départe-
mental, « ce qui compte, ce n’est pas 
que ce que l’on donne, c’est comment 
on le donne. On ne distribue pas juste 
des repas. Avec l’aide de nombreux 
partenaires, on accompagne pour 
faire société. Faire du développement 
durable, cela suppose aussi intégrer 
tout le monde. » Tout le monde, 
cela inclut ceux qui sont en risque 
d’exclusion (migrants, mineurs, en 
familles ou isolés, femmes en situa-
tion de vulnérabilité ou encore SDF). 
En 2021, ils étaient environ 1 000 per-
sonnes différentes à pousser les 
portes de l’association qui gère trois 
lieux : le CAMNA (Centre d’accueil 
de mineurs non accompagnés), l’ac-
cueil de jour Grande Rue et celui du 
3 rue Champrond (ancien Fourneau 
Économique). Ce dernier, avec le 
soutien de la Ville, va bénéficier de 
travaux de réaménagement. « C’est 
une belle initiative. Nos équipes ont 
besoin d’accomplir leur mission qui 
est noble dans de bonnes conditions. 
Nous restons humbles mais nous 
prenons notre part. »
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Colette, célébrée toute l’année
2023 marque le 150e anniversaire de la naissance de 
Gabrielle-Sidonie Colette, née le 28 janvier 1873 à 
Saint-Sauveur-en-Puisaye. Besançon rend hommage 
à la célèbre romancière française qui a vécu de 1901 à 
1905 dans sa maison des Montboucons, un « refuge où 
elle appréciait et contemplait la nature, loin de la vie 
parisienne et mondaine ». Après l’inauguration de sa 
sculpture monumentale le 8 mars, des portraits sont 
apparus un peu partout en ville, au détour d’une rue, 
d’une place, ou d’un arrêt de bus… ouvrez l’œil ! Cet 
été, une exposition à la Bibliothèque municipale d’étude 
et de conservation présentera ses débuts d’écrivaine 
en 1900 jusqu’à son émancipation intime et artistique 
en 1910. En septembre, la Maison Colette ouvrira ses 
portes pour les Journées du patrimoine, et Livres dans 
la Boucle concoctera un programme littéraire, musical 
et cinématographique en l’honneur de l’auteure de La 
Retraite sentimentale.

Le visage 
humain fut 

toujours 
mon grand 

paysage

▶  La conception d'une œuvre est toujours pré-
texte à de nouvelles réflexions métaphysiques 
pour Nathalie Talec, artiste iconoclaste dans 
le paysage artistique contemporain. Ainsi Le 
visage humain fut toujours mon grand pay-
sage n’est pas une sculpture figurative, « mais 
une œuvre contemporaine dont les attributs 
évoquent Colette et son œuvre, prévient-elle. 
Si la statue ferme les yeux, c’est pour mieux 
renvoyer à une sorte de spectre des émotions, 
de méditation, d’empathie. Elle porte un regard 
introspectif mais aussi extrêmement partici-
patif sur le monde. Car Colette fut une femme 
de scandale, une impertinente, une vagabonde 
audacieuse, et j’ai joué avec quelques attributs 
pour montrer certains aspects de sa vie. Le chat 
évoque ses écrits, où elle parle de la nature avec un réa-
lisme inédit. J’ai utilisé des tampons de passeport sur 
son foulard pour reproduire son parcours de femme, de 
voyageuse, d’audacieuse. Elle était de certaines façons 
une pionnière. » 
L’inauguration de ce visage de 4 m de haut et 3,20 m 
de large lors de la Journée internationale des droits 
des femmes le 8 mars dernier n’est pas un hasard pour 
Anne Vignot et son adjointe à la culture Aline Chas-
sagne, qui tenaient à lui rendre un hommage particu-
lier : « les femmes ont participé à la vie politique, à la 
vie sociale, à la vie tout court. L’univers et l’imaginaire 
d’une femme libre sont incarnés dans cette œuvre ori-
ginale, qui s'inscrit dans la mise en visibilité des femmes 
dans l'espace public. Dès la sortie de la gare, elle « invite 
au voyage » dans Besançon, dans un espace d’échanges, 
public, ouvert, où se mêlent patrimoine architectural et 
artistique remarquable, et patrimoine littéraire qui ne 
l’est pas moins. »
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▶  Dimanche 21 mai, la Ville fête la biodiversité sur la 
colline de Planoise, avec la toujours très attendue trans-
humance. Au départ du parc urbain, accompagnez une 
partie du troupeau municipal en direction du fort de Pla-
noise et retrouvez sur place de nombreuses animations : 
présentation de la vie tumultueuse des chauves-souris 
et fabrication de chauves-souris en papier ; dégustation 
de miel et échanges avec des apiculteurs ; découverte 
de l’éco pâturage par les bergers municipaux et bien 
d’autres encore…
sortir.besancon.fr

 

La biodiversité
en fête

Puis, du 27 au 29 mai, direction la Citadelle pour son 
Week-end de la Biodiversité. On pourra découvrir la 
faune et la flore locales, arpenter les coulisses du Mu-
séum et son implication dans la conservation, rencon-
trer des soigneurs, en apprendre plus sur les enjeux 
de la conservation d’espèces en danger. Des visites 
permettront de se questionner sur notre place dans la 
nature et s’interroger sur le rôle d’un parc zoologique 
moderne dans la sauvegarde du vivant. On pourra aussi 
écouter, confortablement assis, un conte Kamishibaï qui 
retrace l'histoire vraie de Plaimbois, un lynx du Haut-
Doubs. Par ailleurs, 1 € par entrée sera reversé au fonds 
de conservation du Muséum.
citadelle.com

ÉCOLE-VALENTIN I FACE À CASTORAMA - SORTIE 4 / A36

JETÉ
DE LIT

HOUSSE
DE COUSSIN

TÊTE
DE LIT

RIDEAUX
OCCULTANTSASSISE
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GRÂCE À NOTRE ATELIER SUR-MESURE,
DONNEZ MATIÈRE & STYLE À VOTRE INTÉRIEUR !
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▶ « Derrière les chiffres et les tableaux, c’est 
bien de l’amélioration de la vie quotidienne des 
Bisontin·es dont il est question. L’ambition de 
l’équipe municipale est claire : répondre aux 
urgences du quotidien, permettre à chacun 
de vivre mieux tout en construisant une ville 
résiliente qui fait face aux défis du xxie siècle. 
Budget réactif, 100 % utile, 0 % superflu, qui 
place au cœur l’humain, la solidarité et donc, 
les services publics », explique Anthony Poulin, 
adjoint en charge des finances. Ainsi le budget 
de la Ville pour 2023 s’élève à 212 millions 
d’euros (153 M€ de fonctionnement et 56 M€ 
d’investissement), sans augmentation des taux 
de fiscalité. Il marque une nouvelle étape dans 
la transformation de la ville, autour de 4 objec-
tifs décisifs :
• Favoriser le dynamisme, la vitalité de Besan-
çon et encourager l’économie locale, avec par 
exemple la réouverture du musée de la Résis-
tance et de la  Déportation en septembre.
• Cultiver le collectif en impliquant les habi-
tants et en soutenant nos associations, via le 
renouvellement urbain de Planoise (23 M€ de la 
Ville sur les 180 M€ du projet) ou les 8 M€ de 
subvention aux associations bisontines.
• Faciliter la vie quotidienne des Bisontin·es 
en activant les solidarités, avec notamment la 
poursuite de la rénovation des écoles et des 
crèches (10 M€/an).
• Anticiper, adapter, agir pour le climat & le vi-
vant, à l'instar du plan de sobriété énergétique 
sur l’ensemble des infrastructures municipales 
pour une économie d’1,2 M€/an.
Grâce aux efforts de chacun, il s’agit là de 
répondre aux urgences du quotidien, sans im-
pacter le service public, tout en anticipant les 
enjeux de demain.
Consultez l’ensemble des orientations 
budgétaires sur besancon.fr/actualite/
orientations-budgetaires-2023

Budget 2023 : 100 %   utile, 0 % superflu
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▶ Depuis août 2021, presque tous les mois sont défici-
taires en pluie. Un triste record - 32 jours consécutifs 
sans pluie - a même été battu en février. Du jamais vu 
tous mois confondus depuis le début des enregistre-
ments en 1959. 
Une situation qui se traduit par un assèchement des 
sols, déjà affaiblis par la sécheresse de l’été dernier, 
alors que l’hiver est habituellement une « période de 
recharge » nécessaire pour que les stocks d’eau se 
reconstituent, que les sols se gorgent d’humidité, que 
les nappes souterraines et les rivières retrouvent leurs 
niveaux habituels afin d’affronter les besoins du prin-
temps et de l’été. Or, avec un déficit pluviométrique de 
50 %, les sols présentaient en février l’état d’une mi-
avril, soit deux mois d’avance. 
Le problème est chronique et une question se pose  : 
comment anticiper  ? Comment gérer le manque 
d’eau ? La pluviométrie des mois d’avril et mai sera 
déterminante pour réduire le déficit, ne pas mettre en 
péril les cultures agricoles du printemps et de l’été et 
générer des conflits d’usage. D’autant que la nature 
karstique de notre sous-sol rend notre région encore 
plus sensible à la sécheresse. 
Comment alors gérer la répartition de l’eau entre l’ali-
mentation en eau potable, le tourisme, l’agriculture, 
l’industrie, etc. ? 

Agir au quotidien
Si les grands consommateurs (industries, collectivi-
tés…) s’adaptent aux enjeux de disponibilité de l’eau, 
l’engagement de tous est requis, car chacun peut par-
ticiper à son échelle. En faisant des économies d’eau, 
on réalise également des économies d’énergie pour la 
production d’eau chaude. Et les économies financières 
sont toujours bienvenues face à l’inflation qui traverse 
le pays.
L’hygiène corporelle représente environ 39 % des 
usages de l’eau, le linge et la vaisselle 22 %, les toilettes 
20 %, c’est donc sur ces postes que chacun peut agir en 
priorité : 5 min sous la douche au lieu de 10 feront pas-
ser la consommation de 150 l à 75 l ; déposer une bou-
teille pleine ou une brique au fond de la chasse d’eau 
fera économiser 1 litre à chaque chasse ; un pom-
meau de douche économique fait passer de 15 l/mn à  
6 l/mn ; un bain est l’équivalent de 4 à 5 douches. Pour 
préserver cette ressource précieuse, on peut égale-
ment agir au quotidien par des gestes simples : réparer 
des potentielles fuites d’eau – un robinet qui fuit peut 
gaspiller jusqu’à 120 litres par jour et une chasse d’eau 
jusqu’à 600 litres ; installer des mousseurs sur tous les 
robinets (30 à 50 % d’économie d’eau) ; installer des 
robinets thermostatiques pour un meilleur confort et 
une économie d’eau de 10 à 30 %. 

Eau : la fin de l'abondance

Publicité lumineuse :  la Ville va plus loin que la loi
▶  Depuis octobre 2022 l'éclairage 
nocturne des publicités, pré-en-
seignes et enseignes lumineuses 
et des bâtiments non résidentiels 
(bureaux, commerces, bâtiments 
agricoles ou industriels, façades, 
vitrines...) est réglementé sur le ter-
ritoire national, avec une extinction 

entre 1 h et 6 h du matin. Le but 
est évident : préserver l'environne-
ment, réduire les nuisances lumi-
neuses pour les riverains, la faune, 
la flore et bien sûr diminuer la fac-
ture énergétique. La Ville va plus 
loin : le RLP (Règlement local de 
publicité), voté le 31 mars dernier, 

fixe de nouvelles règles d’extinction 
applicables à partir du 6 mai 2024, 
en imposant l’extinction 1 h après 
la fermeture des commerces (23 h 
au plus tard) jusqu’à 6 h du matin. 
Le non-respect de ces règles pourra 
conduire à une amende de 1 500 €, 
et jusqu’à 7 500 € au pénal.
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ls forment à eux deux le tandem Voirie 
et Tranquillité publique au sein de la 
municipalité. D’ailleurs les missions 
de la Conseillère municipale Marie 
Zéhaf dépendent de la délégation de 
l’Adjoint Benoit Cypriani. « Nous 

travaillons beaucoup ensemble. Par exemple 
les équipes dont a la charge Marie installent 
la signalisation, les horodateurs ou bornes 
de recharge pour véhicules électriques sur 
l’espace public, décident où seront installées 
les places de stationnement ou de livraison, 
et de mon côté, via la Direction sécurité et 
tranquillité publique, je suis chargé de faire 
respecter la réglementation. Nos missions 
sont éminemment complémentaires. » « En 
effet, elles sont coordonnées, ajoute Marie Zéhaf. Pour 
résumer sommairement, je suis responsable de l’en-
tretien de l’espace public, et Benoît de son respect. » 
Évidemment, car dans le détail, c'est beaucoup plus 
complexe. « C’est mon deuxième mandat, reprend 
la Conseillère municipale. Pendant le premier, j’étais 
Adjointe, déjà à la Voirie-Propreté. C’est une déléga-
tion que je connais donc bien, et qui est vraiment au 
plus près des usagers, car l’espace public c’est notre 
quotidien, c’est notre cadre de vie. Aujourd’hui, je 
m’occupe de la Voirie de proximité et la propreté des 
espaces publics. Cela se traduit sur le terrain par ce 
que l’on voit, la propreté, mais aussi tout ce que l’on ne 
voit pas, la communication, l’éducation que font nos 
médiateurs présents sur tous les événements, sportifs, 
culturels, qui travaillent avec les bailleurs sociaux et 
de nombreux acteurs du quotidien pour amener les 
usagers à avoir un meilleur respect de l’espace public. 
Le nombre important de courriers que l’on reçoit 
montre que nous sommes au plus près des usagers, et 
nous les écoutons : ils nous permettent de nous ques-
tionner, de décider de nouvelles actions, de faire évo-

luer nos objectifs et nos pratiques. Par exemple nous 
allons bientôt installer des poubelles de tri sur l’espace 
public. C’est un long processus à mettre en place, qui 
demande par exemple d’adapter notre matériel pour 
collecter deux corbeilles différentes en même temps 
mais aussi les tournées. Nous continuons d’équiper 
nos engins de moteurs électriques, moins bruyants et 
moins énergivores, travaillons avec la direction des 
sports pour collecter l’eau des piscines qui servira au 
lavage et nous essayons de faire comprendre que nous 
avons tous intérêt à préserver notre cadre de vie. À 
mi-mandat, le travail se poursuit sur l’affichage sau-
vage mais surtout sur l’épineux problème des dépôts 
sauvages. Nous adressons des forfaits d’enlèvements 
quand sont identifiés les auteurs, déposons plainte 
car selon la loi, nous sommes responsables de nos 
déchets jusqu’à enlèvement. Sur l’espace public la 
situation s’améliore grâce à l’installation de nouveaux 
containers, notamment pour la collecte des cartons. Je 
voudrais également saluer le travail remarquable des 
agents qui interviennent sept jours sur sept, tôt le ma-
tin sur l’espace public pour notre bien être. »

Présenter les 
élu·es et leurs 

délégations est 
le but de cette 

rubrique, ce mois-
ci consacrée à 
Marie Zéhaf et 

Benoît Cypriani
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Le premier mandat de Benoît Cypriani 
remonte à 2001, au Développement 
durable et à l’Agenda 21, suivi par un 
deuxième mandat en tant qu’adjoint 
à la Maîtrise de l’énergie. Après une 
pause, son 3e mandat lui donne la res-
ponsabilité de la Tranquillité publique. 
Une suite logique pour Benoît Cypriani : « on com-
mence par ce sur quoi on nous attend, puis sur ce 
sur quoi on ne nous attend pas. Être écologiste, ça ne 
veut pas dire se préoccuper uniquement d’environne-
ment, mais de l’ensemble de la société. Ça a du sens de 
prendre une mission sur la tranquillité publique, avec 
des points de vue différents. Mes convictions n’ont pas 
changé, je considère toujours que les caméras ce n’est 
pas de la protection, même si certains veulent parler 
de vidéo-protection. Elles n’empêchent pas certains de 
commettre des méfaits juste sous leur « œil » ! Les ca-
méras permettent toutefois d’identifier des fauteurs de 
trouble et d’élucider des affaires. Je reste toujours op-
posé à l’armement létal pour les policiers municipaux, 
comme d’autres villes ou en Grande-Bretagne, où les 

policiers ne détiennent pas d’armes à feu. Nous nous 
étions engagés à prendre en compte les points de vue 
des citoyens sur la sécurité publique et nous l’avons 
fait, et nous continuons de le faire via des réunions 
de quartier avec la maire et d’autres élus. Nous ampli-
fions la vidéo verbalisation depuis le début de l’année. 
Et nous mettrons en place un numéro d’appel direct de 
la police municipale début mai. Nous travaillons aussi 
avec les partenaires sociaux et associatifs orientés vers 
la prévention de la délinquance. Ce qui nous anime, 
c’est la tranquillité publique. À l’heure où les com-
portements agressifs, les incivilités se multiplient, je 
crois qu’on n’en fera jamais assez sur ce sujet. Avec les 
services de la Ville, nous serons toujours là pour faire 
face à ce phénomène général, pour apaiser la ville. »

Civilité
au sens 
propre

Marie Zéhaf

Infirmière en 
retraite depuis fin 
2022

Fonction

Conseillère 
municipale 
déléguée
Délégation

Voirie de 
proximité, 
propreté des 
espaces publics
Groupe politique :

Parti Socialiste 
depuis 2000

Benoît Cypriani

Professeur de 
biochimie à la 
retraite depuis 2019

Fonction

Adjoint
Délégation

En charge de la 
sécurité, de la lutte 
contre les incivilités, 
de la tranquillité 
publique
Groupe politique :

Europe Écologie 
Les Verts depuis 
1997
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▶  Antre de la seconde main, la 
friperie brocante des Invités au 
Festin (IAF) a été entièrement 
réaménagée au sein de la Maison 
des Sources. L’espace de 100 m² a 
gagné en luminosité et en fluidité 
de circulation. Plutôt que dans le 
joyeux bric-à-brac ouvert en dé-
cembre 2001, le chaland évolue de-
puis février dans une véritable bou-
tique, avec portants, présentoirs et 
îlots thématiques. Là vêtements 
femme, ici jouets, ailleurs coin 
livres, rayons vaisselle, petit élec-

troménager ou déco. « Nous 
avons réutilisé le mobilier 
du magasin de vêtements 
éco-responsables neufs que 
l’association avait rue de 
Belfort, que nous avons dû 
fermer fin 2022 », précise Céline 
Rey, assistante de direction. Pour 
faire vivre l’endroit, une vingtaine 
de bénévoles, résidents des IAF ou 
pas, se relaient, au tri, à la mise 
en rayon, à la vente, à l’accueil 
des quelque 400 visiteurs men-
suels. Un bel exemple d’économie 

sociale et solidaire et une chouette 
adresse bonnes affaires. À noter, la 
« Grande vente de printemps » les 
2 et 3 juin.
lesinvitesaufestin.com 

10 rue de la Cassotte 

03 81 88 90 30 

Du mardi au samedi (14 h - 18 h)

▶  Les concerts sont de retour au Café Internatio-
nal, un jeudi par mois, cité Canot, jusqu’au mois de 
juin, pour cette année universitaire. Orchestrés par 
le Crous BFC, ils investissent le resto U, transformé 
pour l’occasion en salle de concert. La jauge réduite 
(130 places) n’empêche pas une programmation éclec-
tique et de qualité visant à promouvoir la création 
musicale émergente en électro, rap, rock ou pop… 

Ouvert à tous et gratuit, le Café International 
se veut comme un lieu de vie où étudiants et 

tout public peuvent se retrouver, échanger et boire 
un verre autour d’une programmation musicale riche 
et diversifiée. Le 27 avril (20 h), c’est Khara, rappeuse  
de Marseille et lauréate nationale du Tremplin Pul-
sations 2022 qui donnera le tempo de la soirée ; elle 
sera suivie le 25 mai par Fleur (Besançon) et Oscar les 
Vacances (Aubenas).
culture.crous-bfc.fr 

Une friperie brocante 
exemplaire 

Musique live 
au Café 
International
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Noir c’est noir
▶  26 ans déjà que l’indépendant 
Festival des littératures policières, 
noires et sociales fait partie du 
paysage bisontin. « Petit mais 
grand dans notre investissement, 
formel dans l’informel, intimiste 
comme un moment de lecture, 
mais surtout libre », précise 
Thierry Loew, président de 
Pas Serial S’Abstenir. À ne pas 

manquer 
cette année, 
trois débats 
à la maison 
Victor 
Hugo avec 
Marin 
Ledun, 
Romain Slocombe et Sylvie 
Allouche ; un stand pour 

découvrir Mystère au square 
Castan, une nouvelle écrite par 
des élèves de l’Ecole Rivotte 
après un atelier d’écriture animé 
par quatre auteurs bisontins 
(l’argent récolté sera reversé à 
une association d’aide aux SDF) ; 
et bien sûr la célèbre partie de 
pétanque du dimanche matin avec 
les auteurs.
Salle Proudhon les 29 et 30 avril 

contact : passerial25@gmail.com 

et réseaux sociaux
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La Flamme sous l’Arc de 
Triomphe passera par 
Besançon

▶  Les beaux jours sont 
de retour, synonymes de 
jardinage et de bricolage. 
Évidemment, quelques 
règles s’imposent pour 
limiter les nuisances sonores. 
L’utilisation d’appareils 
à moteur thermique ou 
électrique n’est autorisée 
que du lundi au vendredi 
de 8 h 30 à 12 h et de 14 h à 
19 h 30, le samedi de 9 h à 
12 h et de 15 h à 19 h 30, le 
dimanche et les jours fériés 
de 10 h à 12 h. Attention à 
ne pas brûler sur place les 
déchets verts qui doivent 
être déposés en déchetterie.

▶  La Fédération nationale des Combattants Volontaires accueillera durant 
trois jours la « Flamme de l’Arc de Triomphe » dans les départements du 
Doubs, Jura et Ain. Après une arrivée la veille de Paris, le départ de ce 
relais du souvenir sera donné à Besançon le jeudi 4 mai à l’issue d’une 
cérémonie à 8 h 45 au Mémorial du Souvenir des Glacis. Ensuite les mara-
thoniens de l’asso-
ciation sportive du 
Ministère de l’Inté-
rieur prendront la 
destination de Beure 
avec la Flamme.
Un peu d’histoire : 
afin d'éviter que le 
tombeau du Soldat 
inconnu ne sombre 
dans l'oubli, le journaliste Gabriel Boissy suggère en 1923 qu'une Flamme 
du Souvenir veille nuit et jour sur la tombe sacrée. Le 11 novembre 1923, 
elle est allumée par André Maginot, alors ministre de la Guerre. Depuis 
cette date, elle ne s'est jamais éteinte. Chaque soir à 18 h 30 sous l'Arc de 
Triomphe, une cérémonie solennelle de ravivage y est organisée.

Jardinage 
et bricolage

Musique live 
au Café 
International
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▶  Tel est le nom de ce grand 
événement intergénérationnel 
organisé mercredi 26 avril dans 
le cadre de la Journée européenne 
de la solidarité et de la coopération 
entre générations. Quel que soit 
son âge, handicap ou culture, tout 
le monde est invité à y participer 

autour d’une activité commune, 
adaptée à tous. Chaque édition, 
de nouveaux lieux et thèmes sont 
choisis pour que les marcheurs 
« revisitent leur ville ». Cette 
année, la manifestation se tiendra 
au centre-ville sur la thématique 
de la mobilité. Rendez-vous au 

Palais Granvelle de 13 h 30 à 17 h 
pour profiter des très nombreuses 
animations avant de prendre le 
départ de l’un des deux parcours, 
3 ou 7 km. 
Plus d’infos : Mission animation 

inter-âge, 06 12 86 62 69 

et Maison des seniors, 03 81 41 22 04

Y’a pas d’âge 

pour marcher 

et s’amuser 
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▶  Lorsqu’on assiste bénévolement une personne dépendante de 
son entourage pour effectuer les actes de la vie quotidienne, on est 
aidant familial. Pour beaucoup, ce rôle est une évidence, même si 
cela rime avec souffrance. Soutenues par le groupe Pro BTP, Malia 
Hakkar, psychologue et Amandine Jeannenot, travailleuse sociale, 
ouvrent un lundi par mois, à 13 h 30 au 6 boulevard Diderot, les 
portes du « Café des Aidants », référencé à l’Association française 
des aidants. « C’est un espace d’échange convivial dans lequel on 
cherche à rassembler  autour d’une boisson chaude et d’une vien-
noiserie, explique Malia Hakkar. Le but est aussi d’échanger sur 
des problématiques rencontrées par les aidants telles que la gestion 
des émotions, l’attitude à adopter pour que le proche accepte de 
l’aide extérieure… » 
Contact au 06 77 13 64 77 - jeannenotamandine@gmail.com

Un café 
qui réchauffe

Viens m’aider
à aider
▶  Cette phrase 
de l’abbé 
Pierre résume 
à elle seule 
les valeurs 
d’Emmaüs qui 
résonneront 
dans l’enceinte 
de Micropolis 
samedi 22 avril 
(9 h > 18 h)  
pour la grande vente solidaire 
organisée par l’association. L’abbé 
Pierre n’est plus là, mais son action 
de solidarité pour les plus nécessiteux 
se poursuit. La moitié des bénéfices 
de ce salon, organisé pour la 5e fois 
dans la région, sera reversée à un 
groupe Emmaüs régional en difficulté 
ou dans le besoin. L’autre moitié 
permettra aux communautés Emmaüs 
de l’Europe de l’Est de répondre aux 
besoins de la transition écologique. 
Venez donc flâner et fouiller dans les 
stands à la recherche d’un objet déco, 
un vélo, de vêtements, de vaisselle, 
d’assister aux concerts et défilé de 
mode prévus pendant la journée.

À la rencontre des élu·es
▶  Après Velotte, Battant et les Cras/Chaprais, au 
cours des prochains mois, les Bisontin·es pourront 
rencontre la maire, Anne Vignot et les élu·es dans 
leurs quartiers et échanger avec eux autour de diffé-
rentes thématiques : participation et citoyenneté, sé-
curité et tranquillité publique, santé et alimentation, 
éducation et jeunesse, solidarités et vie de quartier,  
espace public et urbanisme, culture et sports, écolo-
gie et transition énergétique, économie et commerce,  
mobilités… Ces rencontres seront l’occasion de pré-
senter les actions portées par la Ville ainsi que les  
projets réalisés, à venir et envisagés. Ces rendez-vous 
publics seront complétés le même jour par des visites 
de terrain avec les acteurs des quartiers, associations, 

collectifs ou organismes, entrepreneurs et commer-
çants ou encore les directions municipales concernées.
Prochaines visites :
• Vendredi 7 avril - 18 h : Bregille - Près-de-Vaux 
(école Bregille Plateau)
• Vendredi 5 mai - 18 h : Rosemont - Saint  
Ferjeux - Grette Butte  (Comité de quartier 
Rosemont Saint-Ferjeux, 1 avenue Ducat)
• Vendredi 26 mai - 18 h : Saint-Claude - 
Torcols - Chailluz (Salle Arnoux, Complexe 
sportif des Torcols, 3 chemin des Torcols)
• Vendredi 9 juin - 18 h : Montrapon -  
Fontaine-Écu - Montjoux - Montboucons
(Espace Renée et Jules Rose, 8 rue Stendhal)
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▶  Direction la Maison de la Noue (Pelousey) samedi 22 
avril (17 h) pour découvrir Les Petites Géométries, du 
théâtre d’objet (à partir de 3 ans) de la Compagnie Jus-
comama, dont elle dit ceci : « elles sont deux, la tête cou-
verte d’une boite noire… boites à dessins, boites à idées, 
boites à imaginer. Elles ébauchent à la craie des mondes 
qui nous sont connus pour interroger notre place, notre 
humanité, nos sentiments aussi. Les tableaux s’en-
chaînent, pour raconter nos villes, notre évolution, nos 
métamorphoses avec poésie et inventivité. »

Dimanche 14 mai (17 h), c’est à Pugey que se dérou- 
lera la « parade nuptiale jonglée » de la Cie Little Garden. 
« Venez vous laisser courtiser durant ce spectacle qui 
parle d’histoires d’amour animales. Comme le saumon 
remonte le courant pour trouver sa moitié, une créature 
entre en scène balle de jonglage à la main. Elle va se 
métamorphoser à travers de multiples danses nuptiales, 
des postures de mécanismes de défense ou de luttes  
territoriales. » 
Réservations au 03 81 25 51 45 ou à billetterie@cotecour.fr

▶  L’Apim (l’association de promotion de l’infor-
mation à Montrapon) organise maintes anima-
tions et édite le journal Boulevard Nord depuis 
bientôt 40 ans. Elle propose également depuis 
4 ans des balades patrimoniales de proximité, 
gratuites, conviviales, pour découvrir des lieux 
peu connus ou insolites. Les prochains mo-
ments d’évasion auront lieu :
Mercredi 5 avril (14 h > 18 h), « À la (re)décou-
verte du quartier de Planoise ». Rendez-vous 
devant le théâtre de l’Espace pour visiter les 
équipements socio-culturels et les espaces 
verts d’un quartier contrasté.
Mercredi 12 avril, « À la découverte du patri-
moine de Pirey ». Rendez-vous à 13 h à Temis 
pour prendre le bus 61 et sillonner les rues d’un 
village riche et varié.
Contact : Anne Cuny - 07 69 78 48 95 

apim.bn@gmail.com - apimboulevardnord.fr

▶  En avril, la musique 
se découvre sur le 
fil du festival « Les 
dimanches d’avril ». 
Cette année, la pro-

grammation ouvre les répertoires de Chopin 
et d’autres compositeurs venus pour la plu-
part des Balkans. Sous forme de ballades, de 
nocturnes ou de mazurkas, les voix sopranes 
d’Anaïs Merlin, de Claire Lefilliâtre, de Caroline 
Michel ou de l’ensemble vocal « Contre-Zut » 
(sous la direction d’Alain Lyet) engagent un 
dialogue avec le piano d’Arthur Schoonder-
woerd, la guitare de René Lagos Diaz ou le 
théorbe de Parsival Castro, tous artistes pro-
fessionnels. Le festival ayant débuté en ce 
début de mois à Saint-Vit et à Besançon, les 
prochains concerts gratuits auront lieu les 16 
avril à Avanne-Aveney, 23 à Châtillon le Duc et 
30 à Vaire. 
festivallesdimanchesdavril.com

Grand 8 : Odes 
à la vie et boites 
à dessin
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Little Garden

Les petites Géométries
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▶  Ils sont deux interprètes 
diplômés à proposer depuis août 
2022 un service rare et unique 
sur le territoire : l’interprétation 
français/langue des signes 
française. À travers leur société 
CAL LSF, Coline Vieille-Marchiset 
et Florian Gerard travaillent 
en effet à l’accessibilité LSF 
partout où nécessaire, dans 
l’agglomération, la région et 
au-delà (institutions, hôpitaux, 
CCAS, Les 2 Scènes, Direction 

du patrimoine de la Ville, 
tribunaux, entreprises, 
musées...). « Notre métier 
consiste d’une part à fournir 
un pont communicationnel 
entre sourds et entendants, 
à proposer d’autre part 
des modules d’initiation et de 
sensibilisation à la LSF pour 
professionnels ou particuliers » 
précise Coline. « Nos projets 
s’inscrivent dans un travail 
partenarial avec l’association 

référente dans le domaine culturel 
sur le territoire Bisontin Sors Les 
Mains D’Tes Poches. » 
Facebook CAL LSF 

cal-lsf@ecomail.fr 

06 18 98 16 43 – 06 12 69 32 55

▶  « Ils sont venus, ils sont tous là » : pour paraphra-
ser le grand Charles Aznavour, Groupama FDJ, AG2R 
Citroën et Cofidis seront là, ce vendredi 14 avril, au 
départ de Besançon. Les meilleurs cyclistes réunis 
autour de Thibaud Pinot, ambassadeur de la Clas-
sic Grand Besançon Doubs, dont ce sera la dernière 
saison. Vingt équipes de six coureurs seront au ren-
dez-vous de cette épreuve internationale comptant 

▶  Des fruits et légumes locaux, de saison 
et si possible bio ont été distribués à plus 
de 2 000 foyers modestes de Besançon, 
bénéficiaires de l’aide alimentaire. Au 
total, quelque 5 000 personnes ont béné-
ficié par trois fois du dispositif dans 11 
sites de distribution, de septembre à mars 
dernier. Ce projet pilote a été orchestré par le CCAS, 
le Grand Besançon et la Direction Hygiène Santé de la 
Ville, entourés de nombreux agriculteurs régionaux. 
En parallèle, des actions de sensibilisation ont aussi 
été menées autour d’une alimentation saine. Ainsi, le 
Défi culinaire, concours photos sur le thème « un jour 

une couleur » (3 plats à base 
de fruits & légumes), a été 
récompensé par un blender et 
des bons cadeaux… Des Ate-
liers cuisine en compagnie du 
chef Benoit Rotschi cuisinant 
avec des denrées que l’on 

peut trouver à l’aide alimentaire, a réuni de nombreux 
participants, dans 5 maisons de quartier. Enfin, des dé-
gustations de fruits et légumes crus étaient proposés 
pendant les créneaux de distribution, avec des diététi-
ciennes et le producteur Les Jardins de Cocagne.  
festivaldemontfaucon.com

pour le classement mondial 
UCI. Ils s’élanceront pour 
170 km via 35 communes, 

dont Marchaux, Saint-Vit et Montfaucon pour le final.  
« Les coureurs devront réaliser une double ascension 
de la côte de la Malate, point clé de l’épreuve », précise 
Didier Monrolin directeur-adjoint de la course, orga-
nisée par la Team Organisation de Marchaux et Jura 
Cyclisme. Un live de 3 h sera retransmis en direct sur 
la chaîne l’Equipe (canal 21) de 14 h à 16 h.
classicgrandbesancondoubs.com

Faites-leur signe !

La Classic Grand 
Besançon Doubs :
   et de 3 !

Du local pour tous 
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▶  Il y a encore une poignée d’années, sur Besançon, 
devenir membre d’une Association pour le maintien 
de l’agriculture paysanne (Amap) n’était pas évident, 
tant la demande d’inscription était forte. Cela en aura 
sans doute découragé quelques uns car aujourd’hui, 
les 4 associations bisontines et grandbisontines voient 
s’affaisser le nombre de leurs adhésions (-5 %). Pour-
tant, loin des circuits de distribution traditionnels, 
ce modèle alternatif de production, de vente et de 
consommation ne présente que des avantages, pour 

les producteurs comme pour leurs clients : une agri-
culture raisonnée, des pleins paniers de produits de 
saison à prix raisonnables, un soutien aux exploitants 
locaux, la relation humaine en prime. Les Amaps pro-
posent par exemple des paniers hebdomadaires de 
légumes de 10 € (2-3 personnes) à 24 € (5 personnes), 
mais aussi pains, viandes, fromages, œufs, miel, 
pâtes… Pour manger sain, local et solidaire, devenez 
Amapien, c’est le moment !
amapaneth25.fr (Besançon)

amap-pirey-panierspiroulets.fr (Pirey)

app.cagette.net/gaec-du-champ-libre 

Facebook @AMAP de la Bergeronnette (Saint-Vit)

Devenez 
consom’acteurs, 
devenez 
Amapiens !

▶ Du nourrisson à la personne 
âgée, quiconque présentant des 
troubles psychiques ou neurolo-
giques, une maladie mentale, gé-
nétique ou dégénérative, un handi-
cap même sévère, peut recourir à 
la musicothérapie, cette approche 
pour le mieux-être qui utilise sons, 

rythmes, chants et musiques au 
sens large. À Besançon, l’asso-
ciation TEMPO exerce depuis 23 
ans cette discipline alternative, en 
séances individuelles ou collec-
tives, pour particuliers et profes-
sionnels, en institution, dans ses 
locaux, voire à domicile. « La mu-

sicothérapie est à mi-chemin entre 
culture et santé », explique Domi-
nique Brugger, musicothérapeute 
clinicienne. « À TEMPO, la musi-
cothérapie pratiquée est active ; 
elle invite la personne à se dire 
avec les moyens, même infimes, 
dont elle dispose (voix, corps, ins-
truments…). « Elle s’adresse à toute 
personne en difficulté ou simple-
ment en recherche de sens et de 
créativité, notamment grâce aux 
ateliers jeux de chant improvisé. »
22 avenue Carnot - 09 84 05 09 00 

tempo-musicotherapie.cleasite.fr/ 

tempo.mta@gmail.com 

TEMPO, 
du son 

et du sens

▶  Evènement culturel incontournable, le 18e fes-
tival de musiques anciennes de Besançon-Mont-
faucon déroulera le premier volet de cette édi-
tion (le 2e en août) du 26 au 29 mai. Le concert 
d’ouverture à la basilique de Saint-Ferjeux 
s’annonce exceptionnel avec la venue des huit 
chanteurs ukrainiens de l’Ensemble Vocal Or-
pheus, qui se produiront pour la première fois à  
Besançon. Il sera possible de les rencontrer  
la veille, 25 mai au Musée des Beaux-arts, 

à 18 h 30 en jauge limitée (réservation sur  
com.festivalmontfaucon@gmail.com). L’occasion 
de faire un don pour l’Ukraine, grâce à une par-
ticipation au chapeau. Les 27 mai (20 h) et 28 mai 
(17 h), musique classique et voltige s’accorderont 
pour une première, celle de la Petite messe solen-
nelle de Rossini avec les cavaliers et chevaux du 
cirque Pagnozoo. À découvrir au Haras, dans le 
site historique, avant sa future reconversion.
festivaldemontfaucon.com

Le festival de Besançon-Montfaucon, 1er opus 
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▶ Le CPB a été retenu par la Fédération Française de 
Lutte pour organiser les finales des championnats 
de France par équipe en 2e division et les finales 
féminines par équipes, qui se dérouleront le 10 dé-
cembre au Pôle sportif des Montboucons.  
Le CPB espère gagner sa place sur cette finale lors 
des phases de qualification (prévues le 19 novembre 
à Dreux) avec l’espoir de remporter ce champion-
nat devant son public et accéder à nouveau à la pre-
mière division dès 2023.  Le club aura également à 
cœur de présenter ses lutteuses qui composeront 
l’équipe régionale Bourgogne Franche Comté lors 
du championnat féminin.
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Ludique

Besançon, terre de jeux ! La prochaine version de Ludinam se déroulera du 
5 au 7 mai. “Ce festival organisé par le Collectif Ludique Bisontin (C.LU.B) 
existe depuis 2017, et après une édition annulée en 2020, une moitié de festival 
l’année suivante, celle-ci sera donc la 5e et demi !”, plaisante Éric Grux, l’un des 
trois directeurs de l’événement. “Il y a eu beaucoup d’évolutions, nous avons 
changé d’échelle, mais le cœur reste le même : organiser le festival de tous 
les jeux, pour tout le monde, quoi que l’on recherche, du plus familial au plus 
pointu.” Cette année, il y aura donc beaucoup d’animations et de conférences 
autour de la thématique “héros, héroïnes, forgez votre légende”, des jeux de 
société, des jeux de rôles, des escape game, dont “À la recherche de Nicolas” 
réalisé avec le Conseil Bisontin des Jeunes sur le cyber-harcèlement. Il y aura 
du Quidditch, animé par Vesontio Sports place Granvelle, où Nacle réalisera 
des graffs sur des cubes géants. Les amateurs de jeux vidéo, cosplay et 
manga se retrouveront Espace Grammont. Mais avant cela, rendez-vous au 
Kursaal pour une grande soirée d’ouverture : 40 musiciens reprendront des 
musiques de super-héros, avant de laisser la place au spectacle “Batman 
contre Robespierre”. Alors, à vos jeux !
Tout savoir : ludinam.fr, collectif-ludique-bisontin.fr et réseaux sociaux

A
rn

a
ud

 M
ou

g
in

co
-p

ré
si

d
en

t 
d

u 
C

.L
U

.B  

É
lo

ïs
e 

C
a

ff
in

p
ré

si
d

en
te

 d
e 

l'a
ss

oc
ia

ti
on

G
ee

ks
'N

'C
ra

ft

Jé
ré

m
y 

P
a

ne
ri

co
-p

ré
si

d
en

t 
d

e 
l'a

ss
oc

ia
ti

on
Su

p
er

 V
a

ch
e 

B
ro

s

C
yr

il 
P

oi
ri

er
co

-p
ré

si
d

en
t 

d
u 

C
.L

U
.B

B
la

nd
in

e 
R

èm
on

d
p

ré
si

d
en

te
 d

es
 R

êv
eu

rs
d

e 
V

es
on

ti
o

D
a

m
ie

n 
B

on
ne

t
en

tr
ep

ri
se

 C
ul

tu
re

 J
eu

x

É
ri

c 
G

ru
x

co
-p

ré
si

d
en

t 
d

u 
C

.L
U

.B
en

tr
ep

ri
se

 J
in

ic
-M

éd
ia

A
na

xi
m

or
e

p
ro

fe
ss

io
n 

: s
tr

ea
m

er

M
ic

he
l R

ie
d

le
p

ré
si

d
en

t 
d

e 
l'a

ss
oc

ia
ti

on
E

sp
ri

t 
d

'É
p

iq
ue

C
hr

is
to

p
he

 B
er

tr
a

nd
re

sp
on

sa
b

le
 lo

g
is

ti
q

ue
 d

u 
C

.L
U

.B

E
va

 O
b

er
so

n
so

rc
iè

re
 d

u 
C

a
lic

e 
E

nc
ha

nt
é

M
ic

he
l D

um
on

d
re

sp
on

sa
b

le
 é

d
it

eu
rs

 d
u 

C
.L

U
.B



N
o
 4

4
6
 a

vr
il /

 m
ai

 2
0

23

27

Ludique

A
rn

a
ud

 M
ou

g
in

co
-p

ré
si

d
en

t 
d

u 
C

.L
U

.B  

É
lo

ïs
e 

C
a

ff
in

p
ré

si
d

en
te

 d
e 

l'a
ss

oc
ia

ti
on

G
ee

ks
'N

'C
ra

ft

Jé
ré

m
y 

P
a

ne
ri

co
-p

ré
si

d
en

t 
d

e 
l'a

ss
oc

ia
ti

on
Su

p
er

 V
a

ch
e 

B
ro

s

C
yr

il 
P

oi
ri

er
co

-p
ré

si
d

en
t 

d
u 

C
.L

U
.B

B
la

nd
in

e 
R

èm
on

d
p

ré
si

d
en

te
 d

es
 R

êv
eu

rs
d

e 
V

es
on

ti
o

D
a

m
ie

n 
B

on
ne

t
en

tr
ep

ri
se

 C
ul

tu
re

 J
eu

x

É
ri

c 
G

ru
x

co
-p

ré
si

d
en

t 
d

u 
C

.L
U

.B
en

tr
ep

ri
se

 J
in

ic
-M

éd
ia

A
na

xi
m

or
e

p
ro

fe
ss

io
n 

: s
tr

ea
m

er

M
ic

he
l R

ie
d

le
p

ré
si

d
en

t 
d

e 
l'a

ss
oc

ia
ti

on
E

sp
ri

t 
d

'É
p

iq
ue

C
hr

is
to

p
he

 B
er

tr
a

nd
re

sp
on

sa
b

le
 lo

g
is

ti
q

ue
 d

u 
C

.L
U

.B

E
va

 O
b

er
so

n
so

rc
iè

re
 d

u 
C

a
lic

e 
E

nc
ha

nt
é

M
ic

he
l D

um
on

d
re

sp
on

sa
b

le
 é

d
it

eu
rs

 d
u 

C
.L

U
.B



28

N
o
 4

4
6
 a

vr
il /

 m
ai

 2
0

23



29

T
R

A
V

A
U

X
N

o
 4

4
6
 a

vr
il /

 m
ai

 2
0

23

Bien située, dans un cadre agréable, fréquentée régulièrement, 
l’aire de jeux du parc Boichard n’en demeurait pas moins per-
çue comme dangereuse et peu accueillante, vétuste et exigüe. 
En juin, après des travaux débutés en avril c’est une toute nou-
velle aire de jeux qui verra le jour, réorganisée au sein d’une 
partie de l’espace ouvert situé au carrefour entre les différents 
cheminements. Elle sera réalisée en copeaux de bois, avec des 
jeux en bois, et diverses installations ludiques en bois seront 
dispersées autour, ainsi que des banquettes. Le lien avec la 
combe sera également renforcé, le cheminement recouvert là 
aussi de copeaux de bois issus des forêts bisontines.

ROSEMONT – SAINT-FERJEUX
Rue de la Basilique
Travaux d'aménagement de voirie. 
Circulation interdite entre la rue de 
la Pelouse et la rue de Dole dans ce 
sens – déviation – stationnement 
interdit.
Jusqu’au 28 avril 

LA MALCOMBE
Complexe sportif
Construction d'un bassin de stockage des eaux usées. 
Neutralisation des bandes cyclables en contrebas de 
la RN 57 – déviations par les terrains de sports.
Jusqu’au 8 avril

HAUTS-DU-CHAZAL
Route de Franois RD 11
Aménagement de parking. 
Neutralisation de la voie de droite 
vers la rue Ambroise Paré (mesure 
levée en cas de congestion de la 
circulation aux heures de pointe).
Jusqu’au 9 juin

CHAPRAIS – CRAS
Rue des Cras 
Travaux ENEDIS. 
Circulation 
alternée par feux à 
hauteur du no 30 – 
ponctuellement – 
stationnement
interdit.
Jusqu’au
19 avril

BREGILLE
Rue de l'Avenir – 
Rue du Baron Daclin
Travaux gaz. 
Circulation interdite 
(sauf riverains) – 
stationnement interdit.
Jusqu’au 30 avril 

La combe et le parc
Boichard bientôt
réorganisés
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En sciences, nous devons être intéres-
sés aux choses, pas aux personnes. » 
Sans chercher à contredire Marie Cu-

rie – double Prix Nobel en 1903 et 1911 –, les cinq 
laboratoires communs au CNRS et à l'Université de 
Franche-Comté présents à Besançon s’attachent à 
faire avancer le savoir, tout en réfléchissant en cela à 
des réponses face aux grands enjeux de notre temps. 
« Les travaux de FEMTO-ST (dans lequel sont impli-
qués également Sup Microtech et l'UTBM) sont gui-
dés par une réflexion de fond sur notre rôle dans la 
société, souligne Laurent Larger, directeur de l’insti-
tut. Nos 260 enseignants-chercheurs et 250 doctorants 
mobilisent ainsi les sciences physiques de l’ingénieur 
pour innover dans de nombreux domaines – éner-
gies renouvelables, transports, médecine, horlogerie, 
télécoms, spatial… Pour cela, ils s’inscrivent dans un 
cercle vertueux, allant du fondamental à l’appliqué, 
et vice versa. FEMTO-ST a notamment acquis une 
expertise reconnue mondialement sur le niobate de li-
thium, un matériau incontournable dans les domaines 
de l’optique, des télécommunications – avec les filtres 
radiofréquences pour la 5G et la future 6G, dévelop-
pés à Besançon par la start-up frec|n|sys – ou encore 
de l’information quantique avec Aurea Technology, 
autre start-up bisontine issue de FEMTO-ST. Nos 
équipes sont aussi régulièrement récompensées pour 

“ Faire progresser 
la connaissance 
et être utile à la 

société ”, c’est le 
rôle confié par 

l’État au CNRS. 

Une double mission que les 
cinq laboratoires communs à 

l'Université de Franche-Comté 
et au CNRS remplissent 

à merveille, en conciliant 
recherches fondamentales et 
applications développées au 
service du grand public et du 

monde économique. Loin de 
l’image de savants enfermés 

dans leurs tours d’ivoire, 
les laboratoires bisontins se 

distinguent aussi en cultivant 
l’interdisciplinarité et en 

multipliant les projets avec le 
territoire. Tour d’horizon du 

travail de ces scientifiques
qui cherchent…
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leurs travaux dans bien d’autres domaines. Récem-
ment, cela a été le cas pour de la microchirurgie robo-
tique qui permet d’opérer les cordes vocales par voies 
naturelles, grâce à un tube intégrant une tête laser, des 
capteurs, des actionneurs, une caméra… En lien avec 
des chercheurs bisontins en biothérapie, nous déve-
loppons des outils de micromanipulation robotique 
pour la sélection et la culture de cellules humaines. De 
quoi rendre les biothérapies économiquement viables 
avec une production industrielle qui pourrait démar-
rer d’ici 2 à 3 ans. »

On retrouve la notion de sciences en prise directe avec 
la société, du côté de l’Institut Utinam qui compte 
une cinquantaine d’enseignants-chercheurs et une 
vingtaine de doctorants spécialisés en astrophysique, 
physique et chimie. « Malgré un positionnement 
fortement marqué sur les connaissances fondamen-
tales, nos recherches apportent des solutions pour 
les acteurs qui développent des applications dans de 
nombreux domaines concrets, observe Sylvain Picaud, 
directeur du laboratoire. Par exemple, nos travaux en 
chimie de synthèse ont contribué à la mise au point 
de nanoparticules en or qui, greffées de molécules 
spécifiques, ouvrent des perspectives pour le traçage 
et le traitement de cellules cancéreuses. Les essais 
menés par les CHU de la région sont probants sur un 
plan biologique. En chimie toujours, la problématique 
des traitements de surface est en lien direct avec les 
industriels, comme l’est celle de la valorisation des 
déchets. En physique, nos travaux déployés à l’échelle 
nanométrique permettent de mieux comprendre des 
phénomènes planétaires en cours : à Besançon, nous 
sommes un des rares laboratoires au monde à étudier, 
en partant de l’échelle moléculaire, l’influence sur le 
réchauffement climatique des particules présentes 
dans l’atmosphère. Également les yeux tournés vers 
le ciel, notre département d’astrophysique est actif 
au sein de la communauté scientifique internationale 

Avec les
laboratoires,
la science infuse
le territoire 

Institut Utinam : impact d'une onde acoustique
sur une surface de plexiglass. ▼

 ◀ FEMTO-ST : opérateurs
et machines en salle blanche
de micro-nano-fabrication
Photographie : Ludovic Godard - UFC



D
O

S
S

IE
R

32

N
o
 4

4
6
 a

vr
il /

 m
ai

 2
0

23

pour établir le plus grand catalogue d’étoiles existant. 
Cette équipe élabore aussi des modèles de calculs re-
traçant la naissance et l’évolution de notre galaxie. » 
Vaste sujet s’il en est.

Regarder loin – dans le passé, cette fois –, c’est aussi la 
vocation de Chrono-environnement, laboratoire avec 
230 enseignants-chercheurs, personnels d’appui à la 
recherche et une soixantaine de doctorants, spéciali-
sés dans diverses disciplines : archéologie et paléoen-
vironnement, écologie et écotoxicologie, géologie et 
hydrogéologie, microbiologie et virologie, histoire, 
mathématique, physique et chimie. « On part du prin-
cipe que pour savoir où nous en sommes, il est impor-
tant de savoir d’où l’on vient, résume Émilie Gauthier, 
directrice du laboratoire. L’idée est d’étudier les socio-
écosystèmes – autrement dit, les interactions entre 
l’humain et les systèmes naturels – actuels et passés 
pour prévoir et prévenir les conséquences du change-
ment global. Nous rassemblons donc les compétences 
scientifiques disciplinaires et interdisciplinaires pour 
répondre à certains enjeux planétaires soulevés par 
l’urgence des atteintes à la biodiversité, à la santé 
humaine, aux conséquences des changements clima-
tiques et à une gestion durable des ressources. Nous 
apportons notre contribution aux débats académiques 
et sociétaux actuels qui touchent à ces problématiques. 
Notre transversalité entre sciences de l’humain et de la 
nature fait de Chrono-environnement un laboratoire 
unique dans le paysage français. C’est pourquoi nous 
cultivons l’interdisciplinarité avec une structuration 
interne qui favorise les échanges entre spécialités. »

L’union fait la force

Les cloisons tombent, c’est même la raison d’être des 
cinq laboratoires communs, nés pour la plupart de la 
fusion de structures préexistantes. « Créé en 2004, 
FEMTO-ST réunit des équipes qui évoluaient aupa-
ravant dans des champs très resserrés, note Laurent 
Larger. Au-delà d’une taille critique pour exister dans 

le paysage de la recherche, en étant aujourd’hui un des 
plus grands laboratoires du CNRS, notre vocation plu-
ridisciplinaire apporte une forte valeur ajoutée, grâce 
au croisement des expertises dans nos murs et au-delà. 
On le voit, par exemple, avec les micro et nanotech-
nologies mises au service des acteurs de la santé de 
demain. Etre bon tout seul, ce n’est pas suffisant si on 
n’active pas un écosystème global. »

Et pour les chercheurs ayant besoin de mettre leurs tra-
vaux en équations, il est toujours possible de se tour-
ner vers leurs collègues du Laboratoire de mathéma-
tiques de Besançon (LmB). « Répartis en cinq équipes, 
50 enseignants-chercheurs et 30 doctorants explorent 
les mathématiques depuis les plus abstraites jusqu’aux 
très appliquées, évoque son directeur, Alexei Lozinski. 
Du côté de ces dernières, les probabilités et les statis-
tiques permettent de faire reculer l’incertitude dans de 
nombreux domaines. Par exemple, une de nos docto-
rantes a récemment soutenu une thèse, financée par le 
Grand Besançon et portant sur des données d’acciden-
tologie en vue d’améliorer la sécurité routière, grâce 
à l’intelligence artificielle. Sur le volet des mathéma-
tiques dites « pures », nos spécialistes en théorie des 
nombres et de l’analyse fonctionnelle – dont l’exper-
tise est reconnue à l’international – poussent plus 
loin l’élaboration des outils abstraits mais essentiels 
pour la cryptologie et la physique quantique, entre 
autres. L’équipe d’équations aux dérivées partielles 
examine la stabilité et la cohérence des équations sur 
lesquelles reposent les modèles en physique, biolo-
gie, épidémiologie, etc. Mais je crois que c’est un peu 
difficile à expliquer au grand public (sourire). Quoi 
qu’il en soit, nous sommes régulièrement sollicités 
par d’autres laboratoires bisontins, tout comme nous 
pourrions l’être davantage par le tissu industriel. Dans 
le cadre d’un projet mené avec FEMTO-ST et le CHU 
Minjoz, notre équipe du calcul scientifique développe 
des modèles mathématiques et des simulations numé-
riques qui permettent de faire dialoguer des facteurs 
biochimiques et biomécaniques pour comprendre la 

Laboratoire
Chrono-environnement : 
atelier participatif éoliennes. ▲
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croissance et la propagation des chéloïdes, ces cica-
trices résultant de lésions mal guéries. En retour aux 
applications dans le monde réel, les mathématiques 
fondamentales s’enrichissent elles-mêmes en répon-
dant à des questions posées en matière de mécanique 
quantique, d’écoulement des fluides, d’évolution de 
la biodiversité, etc. Par exemple, nous accompagnons 
Chrono-environnement dans le cadre d’une étude sur 
l’évolution des populations de renards et de campa-
gnols dans le Haut-Doubs. »

Cette étude – qui intéresse au premier plan les agri-
culteurs dont les prairies consacrées à l’élevage lai-
tier peuvent être ravagées par une prolifération de 
campagnols – bénéficie aussi du savoir-faire numé-
rique du laboratoire ThéMA (Théoriser et Modéliser 
pour Aménager). « Notre approche de la géographie 
se singularise par une ligne scientifique qui place la 
modélisation spatiale au cœur des thèmes que nous 
étudions, explique Jean-Christophe Foltête, directeur 
du laboratoire regroupant 36 enseignants-chercheurs 
et 20 doctorants. Nous avons ainsi développé une 
quinzaine de logiciels utilisés à la fois dans les mondes 
académique et opérationnel. Parmi ces logiciels, qui 
accompagnent notamment l’aide à la décision pour 
la transition socio-écologique, Pixscape permet aux 
planificateurs d’évaluer des scénarios d’évolution des 
cadres de vie. Par exemple, cela peut être la mesure 
de l’impact visuel d’un parc éolien. Un autre outil, 
Graphab, permet de représenter les lieux d’habitat 
de populations animales et les cheminements qui les 
connectent. Mobilisé sur l’étude portant sur les re-
nards et les campagnols, cet outil s’avère également 
utile dans la création ou la préservation des trames 
vertes et bleues, primordiales pour la préservation de 
la biodiversité. En nous penchant sur le passé et sur la 

prospective autour de futurs possibles, nous étudions 
aussi la façon dont la société organise son cadre de 
vie. Et comme l’aménagement du territoire résulte, en 
partie, de décisions humaines, nous nous attachons à 
comprendre les jeux d’acteurs et à observer comment 
ces acteurs s’approprient les informations autour d’un 
sujet donné. Cela peut être, par exemple, à travers un 
protocole réunissant toutes les parties prenantes – dé-
fenseurs et opposants – d’un projet d’aménagement 
pour les faire échanger autour de réalités neutres. »

Tous chercheurs !

Quand la science s’invite ainsi dans les débats publics, 
tout le monde trouve à y gagner. Et la diffusion de la 
culture scientifique n’est pas la moindre des missions 
que se donne le CNRS. « Comme d’autres laboratoires 
bisontins, nos équipes rencontrent régulièrement 
des lycéens ou des collégiens dans le cadre de l’opé-
ration de jumelage Une classe, un chercheur, évoque 
Sylvain Picaud, par ailleurs intervenant à l’Université 
Ouverte (à toutes et à tous, sans condition d’âge ou de 
diplôme). La Nuit des étoiles organisée à l’Observa-
toire est toujours un grand succès et nous préparons 
d’ores et déjà l’Année de la physique en 2023/2024. » À 
l’automne se déroulent également les Visites insolites 
du CNRS. Lors de la dernière édition, une chercheuse 
de Chrono-environnement proposait une plongée 
dans les rues de Besançon, entre les IVe et XIe siècles, 
pour voir comment le passé a joué un rôle décisif dans 
l’organisation de la ville d’aujourd’hui.

Mieux encore : les scientifiques du CNRS peuvent aus-
si faire appel à la participation du public dans le cadre 
de leurs travaux. C’est le cas, par exemple, avec l’étude 
« renards et campagnols » de Chrono-environnement 
ayant réuni chercheurs, agriculteurs, chasseurs… Au 
sein de ThéMA, l’équipe en charge de l’axe d’étude 
« Mobilités, ville et transport » fait, elle aussi, réguliè-
rement appel au public. « Nous élaborons actuellement 
une base de données géohistoriques relative à l’essor 
du réseau ferroviaire en France, depuis 1870, explique 
Jean-Christophe Foltête. L’objectif est de mieux com-
prendre comment le rail a profondément modifié le 
territoire français. À travers des  “serious games” , le 
public contribue à la construction de l’information 
numérisée. Nous menons aussi des projets participa-
tifs au sujet des trames noires autour des questions de 
pollution lumineuse entre besoins des territoires, pré-
servation de la biodiversité et économies d’énergie. » 
Une belle façon d’illustrer la façon dont les sciences 
et l’intelligence collective peuvent apporter un éclai-
rage nouveau sur les défis sociétaux d’aujourd’hui et 
de demain.
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Les instituts bisontins du CNRS et les entreprises 
locales pilotent de nombreux projets communs de 
Recherche & Développement (R&D). « En 2013, FEM-
TO-ST a mis en place FC’INNOV avec l’aide de l’uni-
versité de Franche-Comté, puis de l’EFS et de SUPMI-
CROTECH-ENSMM, évoque Laurent Larger. Il s’agit 
d’un centre de développement technologique qui joue 
un rôle d’interface entre nos unités de recherches et 
le monde industriel. Par exemple, Uliss, une horloge 
ultra-stable maturée au sein de FC-INNOV, a été ven-
due, entre autres, aux États-Unis pour contribuer à la 
maintenance du GPS mondial. Ces dernières années, 
plusieurs entreprises créées sur la base de recherches 
de FEMTO-ST, comme Photline Ixblue ou frec|n|sys, 
ont été respectivement rachetées par iXblue (puis 
Exail) et SOITEC, des groupes français leaders mon-
diaux sur leurs marchés. Mais il est à noter une par-
ticularité bisontine : au lieu de conduire à un rapa-
triement vers la maison-mère pour optimiser les coûts, 
le site racheté est préservé sur place pour bénéficier 
des compétences locales en termes de recherches, de 
savoir-faire industriels, mais aussi d’étudiants ultra-
qualifiés – techniciens, ingénieurs, masters, docteurs – 
formés dans ces domaines par les laboratoires. À ce 
titre, plus de 300 emplois ont été créés localement par 
les sociétés issues de FEMTO-ST. »

Des étudiants (très) convoités

« Les étudiants en Master au sein d’Utinam sont éga-
lement recherchés par les entreprises… parfois même 
trop, observe Sylvain Picaud : il n’est pas rare qu’ils 

soient embauchés, avant d’avoir préparé leur doctorat. 
Par exemple, dans le domaine du traitement de surface, 
les débouchés sont nombreux : aéronautique, horlo-
gerie, luxe, armement… Certains de nos partenariats 
avec des entreprises portent sur des innovations telles 
qu’elles font l’objet de clauses de confidentialité. » Le 
recrutement précoce est aussi habituel au LmB. « Nos 
étudiants en Master de modélisation statistique sont 
souvent embauchés, avant même la fin de leur cur-
sus, dans les secteurs de la santé, de l’assurance ou de 
l’industrie, évoque de son côté Alexei Lozinski. Notre 
Master dédié à la formation des enseignants est aussi 
en pointe : nous avons régulièrement le meilleur taux 
de réussite à l’agrégation, derrière l’École Normale 
Supérieure. »

Par ailleurs, avec des règlementations qui imposent 
aux entreprises de maîtriser leur impact écologique, 
les équipes de Chrono-environnement ont, elles aussi, 
des solutions à apporter. « En partenariat avec FEM-
TO-ST et Utinam, nos équipes développent des tech-
nologies pour dépolluer les sols de sites industriels », 
évoque Émilie Gauthier. Et sur ces sujets, la recherche 
fondamentale n’est jamais loin : Grégorio Crini et 
Nadia Morin-Crini – ingénieurs de Chrono-environ-
nement spécialisés dans la dépollution de l’eau conta-
minée par les effluents industriels – comptent parmi 
les 2 % de chercheurs dont les travaux sont les plus 
cités par leurs pairs au monde, selon un classement 
établi par la prestigieuse université de Stanford (où 
figurent aussi des chercheurs d’UTINAM, du LmB et 
de FEMTO-ST). ●

Quand
recherche
et entreprises
font laboratoire 
commun  ▲ Une équipe de Chrono-

environnement sur le terrain.



N
o
 4

4
5 

av
ril

 / 
m

ai
 2

0
23

35

L
E

 S
O

N
 D

U
 M

O
M

E
N

T

Follo
à suivre

 « Tout s’est enchaîné si vite depuis la sortie de mes 
deux EP, Lumen d’abord en 2021 et Écume en juillet 
dernier, que je réalise à peine », explique Lucas Dubiez 
de son vrai nom. Le jeune artiste est interviewé dans 
la foulée sur France Inter et se retrouve très vite 
candidat au Printemps de Bourges, passant avec succès 
le tremplin des sélections à Morteau, en lice avec 
50 candidats. Vidéaste de métier, Lucas avait déjà un pied 
dans la musique. « Je réalise des clips et filme les groupes 
locaux : Catfish, Bigger, Zerolex… Pendant le confinement, 
j’ai acheté du matériel pour tenter l’expérience musicale, 
sans prétention. Jérémy, de Zerolex, m’a beaucoup aidé 
dans les arrangements et Lumen est sorti quelques mois 
plus tard. » Sur le 5 titres Écume, sa techno est davantage 
minimale : c’est doux, envoûtant, avec de grandes nappes 
de synthé. Comme on n’est jamais mieux servi que par 
soi-même, Lucas en a fait un clip (sur Youtube). Mais pour 
découvrir Follo sur scène, rendez-vous au Bastion, le 10 juin.

follosound.com

À 25 ans et seulement 
quelques sessions en 
live à son actif, Follo fait 

pourtant déjà partie des 34 artistes 
sélectionné·es qui investiront le 
prochain Printemps de 
Bourges. Repéré dans le 
cadre du dispositif iNOUïS, 
dédié aux jeunes talents, le 
Bisontin sera sur scène le 
19 avril, avec son électro/
techno mélodique 
et planante. 
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Une autre vision des chantiers
▶ Pour célébrer les 15 ans d’inscription de l’œuvre de Vauban sur la liste du 
patrimoine mondial de l’Unesco, Nicolas Waltefaugle propose un angle de 
vue inédit sur les chantiers de restauration réalisés en 2022 et tous ceux qui 
entretiennent ce patrimoine d’une valeur universelle exceptionnelle. L’expo-
sition présente 100 photos inédites, en noir et blanc, de la Citadelle, du fort 

Griffon, de l’enceinte urbaine ou des tours bastionnées. Certaines vues larges ouvrent sur l’horizon, d’autres s’at-
tardent sur des détails insoupçonnés, mais toutes s’attachent à rendre hommage à l’énergie déployée au service 
de la conservation d’un patrimoine qui s’étend sur quelque 195  hectares.     “Renforts”, jusqu’au 28 mai à la Citadelle 

▶ Peintre réaliste à l’huile, passionnée de technique, Élise Havet livre des 
œuvres d’une grande pudeur, douces et délicates. La minutie des détails 
entraîne dans une intimité inattendue et c’est à travers elle que l’ancienne 
étudiante des Beaux-arts pose interroge sur la place que nous occupons, 
notre lien aux autres, nos choix, notre rapport à nous-mêmes. Elle entre-
lace, dans une nouvelle exposition aux allures de Vanités, récit personnel, 
histoire collective, réflexions sur le monde actuel et références picturales, 
et rappelle sans un certain humour que « la maîtrise du temps et du vivant 
nous échappe bel et bien, nous qui ne sommes faits que De Chair et d’os ».
Hôp Hop Hop (l’Aparté) – du 7 au 29 avril – vernissage le 7 avril à 18 h –

elisehavet-artistepeintre.com et réseaux sociaux (@elisehavetpeinture)

◀ Hélise havet, Mort du ciel, huile sur bois, 21,3 x 14,1 cm.

▶ 101,8 MHz : depuis 1983, Radio-Sud émet sur cette fréquence 
bien connue des Bisontins. Un événement – elle est la plus 
ancienne radio associative de Besançon issue des quartiers – 
et un anniversaire fêtés avec des invités exceptionnels, ce 
5 mai à la Rodia : l’Orchestre National de Barbès. « ONB et 
sa joyeuse bande de musiciens ressemblent à Radio-Sud, sou-
rit son président Kamel Hakkar, frère du fondateur Hamid, 
aujourd’hui disparu. Elle s’est toujours voulu la radio de la 
diversité culturelle et de la parole donnée aux habitants. Mon 
frère, militant de l’éducation populaire, voulait désenclaver la 
cité de l’Escale, chemin des Founottes. » Radio-Sud offrira une 
centaine de places aux associations, maisons de quartier, pour 

40 bougies pour Radio-Sud

▶  La thématique «  Le monde du travail (d’aujourd’hui), les luttes so-
ciales », a une résonnance particulière à Besançon : grève de la Rhodia-
céta (67), conflit Lip (73), qui furent suivies dans la France entière… La 
Ville, ses structures (musée du Temps) et de nombreux partenaires (CDN,  
Université, compagnies théâtrales) proposeront plusieurs événements 
autour de cette thématique, tout au long de l’année. La Grosse Entre-
prise créera trois Inutiles – des journaux gratuits – dans le quartier de 
Palente-Orchamps. De vrais-faux journalistes s’imprégneront des lieux 
et des habitants du 12 au 15 avril place des Tilleuls, du 23 au 26 mai place 
Olof Palme et encore en juin. Avant un temps fort autour des LIP dans les rues en octobre… La médiathèque des 
Tilleuls présentera dès mi-juin, des clichés de Bernard Faille, parfois inconnus, de l’Affaire LIP, exposition suivie 
d’une balade sonore dans le quartier jusqu’en octobre… À suivre.

un grand moment de convivialité à partager, 
avec une première partie assurée par de jeunes 
danseurs bisontins des cités. radiosud.net

De chair et d’os

La lutte continue
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Alter formalistes
▶ À l’origine lancé uniquement dans l’enceinte de la 
Rodia, le festival « D’Autres Formes » ne rentre dans 
une aucune case, si ce n’est celle qu’il bouscule et réin-
vente. À la fois mélange d’installations, d’expériences 
et de concerts, « l’idée est surtout de montrer au public, 
toutes générations confondues, comment il peut inte-
ragir avec son environnement numérique. Pour cela, 
nous avons mis en place des installations intuitives qui 
permettent de changer ce qui se trouve autour de nous. 
Clairement, le festival se vit dehors », explique Simon 
Nicolas, coordinateur artistique de l’association Nou-
velles Formes. Du 5 au 9 avril, l’évènement investira 
le Bastion, la Citadelle, le CHU, les musées, l’Éphémé-
ride, une librairie ou le campus de la Bouloie à titre 
gratuit, à l’exception du concert à la Rodia le 8 avril. 
nouvelles-formes.com

Décibelles

60 Temps de chorale
▶ Non, il n’y a pas de fautes ! 60 Temps est bien le titre de la création 
imaginée et écrite par la Chorale universitaire pour fêter ses… 60 ans. 
Sofiane Messabih, directeur artistique du projet et chef de chœur a travaillé 
sur des textes de Pascal Mathieu, Pihpoh, La Lue, Clio, Mégot, Clotilde 
Moulin et Irène Berriet (lauréate du Tremplin d’écriture 2022) pour offrir 
à quelque 70 choristes 20 chansons célébrant ce qui se transmet par la 
musique : le voyage, la surprise et le partage. Cette exploration musicale 
colorée mêlera voix chantée, percussions corporelles et mise en scène et 
en espace, dans un esprit de symphonie vocale ethno-pop. En marge, salle 
Proudhon du 10 au 14 mai, une exposition composée d’archives sonores, 
de scénographie, de propositions artistiques et de photos complètera cette 
plongée joyeuse dans tant d’années de chant.
60 Temps, les 13 (20 h) et 14 mai (17 h) au Kursaal – plus d’infos et réservations 

(fortement conseillées) sur choraleubesancon.fr 

Sol vif, © Guillaumit - Small Studio ▼

▶ FMdB pour « Faites moins de bruit 
» ou pour « Festival musiques débran-
chées Besançon » ? Une chose est sûre, 
pendant trois jours, du 28 au 30 avril, 
concerts acoustiques, improvisations 
et autres surprises investiront Besan-
çon (au Scènacle) et Byans s/ Doubs. 
Après la performance jazz & danse 
de La Meute en ouverture, suivront la 
pop de Marcia Higelin, la soul lumi-

neuse d’Eméa ou encore les chan-
sons douces de La Lue et énergi-
co-déjantées de Nour. Toujours 
caractérisée par l’absence totale 
de sonorisation, cette 5e édition 
« marrainée » par Estelle Meyer se 
veut également exemplaire, raison-
nable (circuits courts, associatifs, 
artisanaux, bio), tournée vers une 
autre forme d’économie, une « per-
maculture artistique » !
Réseaux sociaux : @festivalFMdB
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▶ La librairie que créa 
Claire Grimal à Besan-
çon, a ouvert ses portes 
en 1973 place Victor 
Hugo, portant le nom 
d’un livre de sa mère : Les 
Sandales d’Empédocle. 
Depuis, les propriétaires 
se sont succédé jusqu’à 
Jean-François Tréhant 
aujourd’hui, « Les San-
dales » ont déménagé 
au 95 Grande rue… mais 
l’esprit d’indépendance 
est resté. Les audaces, 
les idées nouvelles ont 
agrandi le cercle de clients fidèles. De nombreux au-
teurs sont attendus au fil des mois pour fêter ce demi-
siècle : Maylis de Kerangal le 18 avril, David Le Bre-
ton le 24 ou encore Alice Fernay le 11 mai. La journée 
anniversaire, célébrée le 27 mai, déroulera un festival 
d’auteurs (Jacky Schwartzmann, Emmanuel Venet, 

Jean-Philippe Pierron, Maryline Desbiolles, Stépha-
nie Dupays… dans les premiers noms). Le 31 mai, une 
balade littéraire et une soirée seront proposées autour 
de Colette ou encore les 40 ans des éditions POL le 
8 juin. Bien d’autres surprises seront à découvrir sur 
sandalesdempedocle.fr

Graine de scène
▶ Lieu d’échanges, de rencontres mais aussi d’expression artistique, le Théâtre uni-
versitaire de Franche-Comté (TUFC) invite les étudiants à jouer leur rôle dans la 
vie citoyenne et engagée comme sur scène. Du 24 au 28 mai, le festival Prélude 
s’annonce comme un événement porteur de scènes émergentes et de créations étu-
diantes. Les graines de ces œuvres ont été plantées tout au long de l’année dans 
l’enceinte d’une pépinière, dispositif d'accompagnement proposé par le TUFC. 
En s’associant avec les acteurs locaux, la scène mettra en lumière les œuvres des 
troupes soutenues par le TUFC mais aussi celles de 8 autres créations ayant répondu 
à l’appel. Un temps fort qui se déroulera aussi bien en journée qu’en soirée, au tra-
vers de représentations mais aussi de lectures ouvertes. 
Lieux, horaires et infos : theatre-universitaire-fc.fr

▶ Pendant toute une semaine, du 
21 au 29 avril, va s’ouvrir dans 
une ambiance joyeuse et chaleu-
reuse un grand dialogue entre 
spectacles, concert, cabaret mani-
feste, film, performances, ateliers, 
théâtre d’objets, chroniques itiné-
rantes et conférences. Ensemble, 
artistes, chercheurs, éducateurs 
à l’environnement, étudiants et 
publics vont répondre à la moro-
sité par un festival pensé comme 

50 ans de Sandales d’Empédocle

Sur Terre #3 : de la nourriture pour l’esprit

un élixir. Sur Terre, troisième du 
nom, débutera place Granvelle par 
un atelier suspendu, se poursui-
vra dans des lieux pensés pour le 

spectacle, à l’Espace, au théâtre 
Ledoux ou au petit Kursaal, 
mais aussi à l’Entrepôt, à l’Ha-
bitat jeunes les Oiseaux ou à la 
Maison de l’architecture. Expé-
rience visuelle, conscientisée, sen-
sible, Sur Terre offre une réponse 
érudite et artistique aux désordres 
modernes. Sur Terre, le festival des 
nouveaux imaginaires à consom-
mer sans modération.
Les2scènes.fr 
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GROUPE BESANÇON MAINTENANT, 
LR-DVD-DVG-SC

Besançon : des orientations budgétaires 
idéologiquement orientées ! 

Le conseil municipal a dernièrement débattu des orien-
tations budgétaires de la ville. Ce débat portait sur plus 
de 210 millions d’euros. Au regard de ce montant très 
important et des enjeux en présence, on serait en droit 
d’attendre de réels échanges entre la majorité et l’op-

position municipale. Mais tel n’est pas la position de madame le 
Maire qui continue de nous couper la parole au bout de 5 minutes. 
Là où certaines collectivités installent des débats d’une journée 
ou plus, on nous bride pour quelques secondes d’expression  
supplémentaires… 
Pourtant, nous avons une parole à porter : celle des bisontins. 
Nous ne sommes pas dans une opposition de principe puisque 
nous adhérons à nombre de mesures comme par exemple la réno-
vation de trois écoles ou encore le développement de centrales hy-
droélectriques qui était d’ailleurs une proposition issue de notre 
programme lors de la campagne municipale de 2020. 
Mais il faut aller plus loin et en finir avec les propositions idéolo-
giquement orientées. Aller plus loin en construisant une nouvelle 
école sur le quartier de Planoise afin de réduire les effectifs et de 
favoriser l’apprentissage de nos jeunes. 
En finir avec l’idéologie en proposant enfin des vraies mesures 
pour la sécurité et cesser la politique du renoncement et du lais-
ser faire. Les orientations budgétaires ne laissent transparaitre 
aucune de ces mesures. 
L’idéologie n’a pas non plus sa place lorsqu’elle dicte des mesures 
qui vont à l’encontre de la volonté et de l’intérêt des bisontins. 
C’est notamment le cas de toutes ces « requalifications de voi-
ries », terme à la mode pour désigner et justifier une éviction de 
plus en plus grande des automobilistes de notre ville. Sous couvert 
du développement des voies cyclables, on rend la vie infernale à 
de nombreux habitants de notre territoire, que ce soit les auto-
mobilistes eux-mêmes ou encore les riverains qui voient des rues 
paisibles devenir de véritables enfers. 
Ces requalifications sont un véritable échec car elles ne réus-
sissent pas à développer le cyclable comme pourrait le faire les 
autoroutes cyclables que nous proposons mais encore car elles 
altèrent le trafic routier de Besançon qui n’a vraiment pas besoin 
de cela. 
Cette opposition des bisontins est réelle et nous la portons face à 
une majorité qui fait la sourde oreille par idéologie. Nous disons 
stop à cette écologie punitive qui contraint sans cesse. 
Les orientations budgétaires sont en revanche plus pauvres 
lorsqu’il s’agit du soutien à notre centre-ville et ses commerçants  
ou encore sur les grands investissements à effectuer à Besançon 
comme le projet Saint Jacques. L’aspect tourisme est également 
un des grands absents des orientations budgétaires alors que nous 
proposons depuis des années le projet port Citadelle qui prévoit 
un accès par câble à ce fleuron de notre ville ce qui permettrait 
également de dynamiser l’économie de notre territoire autour  
de trois pôles majeurs : commerce avec le cœur de ville histo-
rique, sport et nature avec les prés de vaux et patrimoine avec  
la Citadelle. 
Nos idées servent avant tout notre ville et ses habitants et non 
une idéologie !
Ludovic FAGAUT Président du groupe 
"Besançon Maintenant"
ludovic.fagaut@besancon.fr

GROUPE ENSEMBLE BISONTINS !

« ENSEMBLE BISONTINS ! » Pour Besançon,  
proposons une alternative forte et positive  
à l’échec du projet idéologique d’Anne Vignot 

Nous arrivons à la moitié du mandat. 
Pour marquer cette étape, nous déci-
dons de nommer notre groupe d'élus :  
« ENSEMBLE BISONTINS ! ». 
ENSEMBLE, pour témoigner de notre 
détermination à rassembler toutes les Bi-
sontines et tous les Bisontins autour de ce 
qui nous unit : notre amour de Besançon, 
son histoire et sa qualité de vie.
Nous voulons BESANÇON EN GRAND !

Depuis 3 ans, nous dénonçons l’action clivante et dogmatique 
d’Anne Vignot et des écologistes, convaincus que seul leur 
avis compte. Les décisions sont prises au doigt mouillé, sou-
vent par pure idéologie. Les aménagements de voirie, sans 
l'écoute des habitants, rendant la circulation impossible en 
sont des exemples.
Notre seule satisfaction est la rénovation des écoles, dont 
nous dénoncions la vétusté.
La municipalité est absente sur des sujets que nous jugeons 
importants : l’emploi, le commerce, le développement écono-
mique, la culture, l’animation des quartiers et du centre-ville, 
la propreté ou la sécurité du quotidien.
En 3 ans, notre ville a reculé de 51 places au palmarès des 
villes et villages où il fait bon vivre.
Notre ambition est de proposer une alternative forte, positive, 
rassembleuse, au projet clivant d’Anne Vignot. Sortir des cli-
vages partisans pour faire de Besançon une ville rayonnante et 
vivante, une ville moderne où il fait bon grandir, étudier, fonder 
une famille, travailler, entreprendre, s’engager ou vieillir.
Faisons-le Ensemble Bisontins !
Laurent CROIZIER Président de groupe
Conseiller municipal
laurent.croizier@besancon.fr
Nathalie BOUVET Conseillère municipale
nathalie.bouvet@besancon.fr
Agnès MARTIN Conseillère municipale
agnes.martin@besancon.fr
Karima ROCHDI Conseillère municipale
karima.rochdi@besancon.fr

ensemble-bisontins@besancon.fr

 Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la 
responsabilité de leurs auteurs et n'engagent en rien la rédaction 
de Besançon Votre Ville. Les groupes d'opposition partagent 
4 400 signes au prorata de leur nombre d'élus au sein du Conseil 
municipal (le groupe Besançon Maintenant, 3 230 signes, le groupe 
Ensemble Bisontins !, 1 170 signes). Les groupes de la majorité 
partagent également 4 400 signes au prorata de leur nombre d'élus 
(le groupe Europe Écologie - Les Verts, 1 870 signes, le groupe 
Parti socialiste, 1 210 signes, le groupe Parti communiste français, 
660 signes, le groupe Génération-s, social, écologie, démocratie, 
330 signes, le groupe À gauche citoyens !, 330 signes).



N
o
 4

4
6
 a

vr
il /

 m
ai

 2
0

23

41

T
R

IB
U

N
E

G
R

O
U

P
E

S 
D

E
 L

A
 M

A
JO

R
IT

É
 /

 B
E

SA
N

Ç
O

N
 P

A
R

 N
A

T
U

R
E

GROUPE PARTI SOCIALISTE

Sur l’espace public ? Bienveillance et courtoisie…
L’espace public vit avec vous : si nous en prenons 
soin et que nous tentons de le rendre toujours plus 
accueillant (4,8 M€ de travaux de grand entretien 
et requalifications, 0,8 M€ pour l’éclairage public) 
pour une large palette d’usages et de mobilités, 

c’est chacun·e qui peut le rendre plus agréable et sécurisé. 
Soyez donc visibles et vus avec des équipements aux normes 
(éclairage, réflecteurs, gilet fluorescent, avertisseur sonore…), 
empruntez les voies qui vous sont réservées, soyez attentifs à 
votre environnement (attention aux kits main libre, aux casques 
isolants…) à pied comme sur roues. Stationnez vos véhicules ou 
équipements aux endroits prévus, et circulez en respectant le 
code de la route et les vitesses maximales… et en y ajoutant 
bienveillance et courtoisie. La Ville organise régulièrement des 
campagnes de sensibilisation et veille à multiplier les rappels, 
les aménagements de sécurité et de confort : arceaux vélo, voies 
dédiées, circulation apaisée dans les quartiers et à proximité des 
écoles, modernisation des transports publics (nouvelles rames 
de tram et 2 nouveaux bus électriques en 2023)… Mais tout cela 
n’est rien sans votre concours et votre civisme au quotidien. 
Pensons-y !  
Marie ZEHAF Conseillère municipale déléguée à la Voirie 
de proximité
marie.zehaf@besancon.fr
socialiste.groupe@besancon.fr - 03 81 61 50 34

GROUPE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS

Résidence autonomie, le service public ferme, 
le privé ouvre

Le CCAS de la ville Besançon vient de décider de fer-
mer la résidence Henri Huot malgré la forte opposition 
des élus communistes et de déménager ces résidents 
dans d'autres structures de la ville.
Ce changement va engendrer de nombreux boulever-

sements pour ces personnes âgées. Au moment où notre société 
doit se préparer au vieillissement de sa population, nous ne com-
prenons pas cette décision. Le privé a bien compris qu'il allait 
pouvoir se faire de l'agent sur ce "MARCHÉ" et il multiplie les 
ouvertures des résidences seniors sur notre ville.
Mais qui pourra avoir accès à ces structures, les plus aisés sûre-
ment et tous les autres !!! 
En-tout-cas ce n'est pas cette conception de la solidarité que les 
communistes souhaitent mettre en œuvre.
André TERZO  Conseiller municipal délégué à l'Animation 
sportive, au Sport et handicap et au Sport et santé
andre.terzo@besancon.fr 
communiste.groupe@besancon.fr

Une tarification plus juste et solidaire 
du périscolaire !

Le périscolaire est un temps à part entière dans la vie 
des enfants pour lesquels nous proposons un enca-
drement professionnel et des repas préparés avec des 
produits bio, locaux et de qualité. Ce service public 
est d’autant plus important pour les familles les plus 

précaires dans un contexte d’inflation.
Ainsi, nous accueillons désormais près de 5 000 enfants sur le 
périscolaire du midi. L’accès à des repas chauds et de qualité 
pour un maximum de petits bisontins est une priorité. Un chiffre 
en progression constante grâce à des moyens supplémentaires 
pour augmenter le nombre de places : travaux dans les cantines, 
revalorisation des conditions de travail des animateurs…
Le contexte actuel nous a amené à revoir la tarification du péris-
colaire pour qu’elle soit plus juste et sociale. Il était important de 
pouvoir baisser les tarifs pour les ménages les plus en difficulté, 
ceux avec des revenus moyens et faire davantage participer les 
ménages les plus aisés à cette tarification sociale et équitable.
La nouvelle tarification sera plus progressive : sans palier ni 
effet de seuil. Le prix minimal de la cantine scolaire a été abaissé 
de 1,50 € à 1 € et le prix maximal a été porté à 8,50 € . Ainsi cette 
tarification bénéficiera à 78 % des familles ayant au moins un 
enfant inscrit à la cantine.
La tarification du périscolaire du soir sera également plus 
équitable et progressive. Pas de changement pour les familles 
les plus défavorisées qui bénéficieront toujours d’un prix de  
2 €/an. Pour les familles les plus aisées le tarif le plus élevé sera 
établi à 17 €/mois, bien en-deçà de la majorité des périscolaires 
en France.
Cette nouvelle tarification marque notre volonté de pouvoir 
assurer la continuité de la prise en charge de tous les enfants bi-
sontins au quotidien. Au final c’est tout un pan de service public 
qui a été repensé pour le bénéfice des bisontines et bisontins, 
parents, enfants et agents.
Claudine CAULET Adjointe à l’éducation, aux écoles  
et aux restaurants scolaire - claudine.caulet@besancon.fr
groupe.europeecologielesverts@besancon.fr

GROUPE EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS

GROUPE À GAUCHE CITOYENS !

GROUPE GÉNÉRATION-S, SOCIAL, 
ÉCOLOGIE, DÉMOCRATIE

Le budget est un choix 
Rénovation des écoles & des crèches, 
soutien aux politiques sociales du CCAS, 
création d’une Maison des Femmes, Bud-
get participatif, renouveau du Musée de la 
Résistance & de la Déportation.

Un budget, c’est avant tout des choix : malgré les crises, c’est 
avec conviction que nous faisons le choix de la transition so-
ciale, écologique & démocratique !
Merci aux agents territoriaux, « les invisibles du service pu-
blic », qui œuvrent sans relâche pour répondre aux besoins des 
populations.
Pour amplifier cela, les politiques nationales devraient donner 
la priorité au bien-être de ses habitants. Bien manger, avoir un 
logement isolé, pouvoir se déplacer autrement, avoir un accès 
aux soins nécessaires ne peuvent être réservés à quelques-uns : 
ce sont des droits au service de toutes et tous. 
Kévin BERTAGNOLI  Adjoint en charge de la Démocratie 
Participative et de la participation citoyenne
Président du Groupe Génération-s, Social, Ecologie, 
Démocratie
kevin.bertagnoli@besancon.fr 
Pascale BILLEREY  Conseillère municipale déléguée  
à l’Éducation, chargée du PEDT et de Ville Amie des Enfants
pascale.billerey@besancon.fr
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▶  Connaissez-vous le goalball ? 
Si ce n’est pas le cas, une belle 
occasion de découverte se 
présente en avril avec la Coupe de 
France, organisée cette année par 
le Comité Régional Handisport 
BFC avec le soutien du club de 
l’ASCCB et de la Ville. Créé en 
1946, inscrit depuis 1976 aux Jeux 
Paralympiques pour personnes 

déficientes visuelles, ce sport se 
joue à 3 contre 3, yeux bandés, 
avec repères tactiles, ballon sonore 
et dans le silence général.
Les 16 équipes inscrites, dont 4 
étrangères, vous donnent rendez-
vous les samedi 29 et dimanche 
30 avril (8 h 30 - 18 h 30) dans 3 
gymnases voisins (pôle sportif des 
Montboucons, salle Honneur de la 

Ligue de Handball, salle Annexe 
de la Ligue de Handball). Parmi 
elles, les deux équipes bisontines 
féminine (avec Gwendoline Matos 
joueuse en équipe de France) 
et masculine représenteront 
l’Association Sportive et 
Culturelle des Centres de Bregille. 
handisport-bfc.org 

bfc@handisport.org - 06 84 43 88 46 

La Coupe 
de France 
de goalball 
à Besançon

▶  Au total, ils seront 150 compétiteurs venant d’Italie, Suisse, Belgique, Allemagne 
et bien d’autres pays encore à fouler le parquet du Kursaal pour le 1er premier Grand 
Prix de danse sportive. Rendez-vous le 15 avril pour suivre le rythme endiablé de 
cette compétition internationale, organisée par le BDS (Besançon danse sportive) 
et Catherine Caron, dont la passion à faire connaître la discipline depuis plusieurs 
décennies n’est plus à prouver. Depuis 1984, lorsque l’association fait concourir ses 
compétiteurs, les médailles pleuvent. Là encore, une quarantaine d’entre eux seront 
là, prêts à rafler les meilleures places, dans un événement qui s’annonce beau et 
acharné. Venez les soutenir !

Danse sportive, première

▶  Du 2 au 4 juin dans toute la France 
et à Besançon au parc Micaud, Ren-
dez-vous aux Jardins revient pour sa 
20e édition. Sur le thème « Les mu-
siques du jardin », laissez-vous conter 
les vraies sonorités qu’on y découvre, 
entre le bruissement de végétaux et 
les sons du monde vivant, oiseaux, 
petite faune et autres insectes. Les 
directions du Patrimoine Historique 
et Biodiversité Espaces verts de la 
Ville proposeront des visites, ate-
liers, concerts, balades, histoires de 

la construction du site et du bâtiment 
qui accueille le restaurant Le Parc, 
médiations diverses durant tout le 
week-end (le vendredi étant réservé 
aux scolaires). Né durant la manda-
ture du maire Jean-Agathe Micaud 
en 1843, ce parc public planté alors de 
400 arbres a été imaginé par l’archi-
tecte comtois Alphonse Delacroix, en 
bordure du Doubs et aux portes du 
Besançon historique.
Programme sur 

sortir.besancon.fr

Rendez-vous au parc Micaud
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▶  Plus grande course nature de l’Est de la France, le 
Trail des Forts a construit son succès avec des par-
cours atypiques et exigeants, impliquant patrimoine et 
histoire dans un environnement naturel exceptionnel. 
Cette année, plus de 6 000 passionnés sont attendus, 
confirmation de l’engouement croissant pour cette 
épreuve. Tous les coureurs auront accès à la Cita-

delle et son passage vertigi-
neux avec vue sur l’arrivée, 
et le grand parcours propose 
même de relier l’intégralité 
des 10 forts des XVIIIe et 
XIXe siècles qui protègent la 
ville. Pour son 20e anniver-
saire, le Trail voit grand avec 
un programme sur trois jours. 
Ouverture des festivités avec 
la formule « Challenge des 
forts 3 jours » le vendredi 12 
mai en nocturne pour 200 
inscrits. Le lendemain, les 
coureurs s’élanceront sur le 
60 km (en solo ou en relais de 
2), le 30 km ou le 21 km. Enfin 

le dimanche, place aux courses enfants, au 11 km et à 
la randonnée. Alors 60, 30, 21, 11, ou 4 km contre-la-
montre, choisissez votre défi, faites l’effort, venez faire 
les forts !
20e Trail des Forts – du 12 au 14 mai 

informations et inscriptions : traildesforts.com 

recherche de bénévoles : vorg.fr/traildesforts

Plus grand, plus forts !

▶  Parce que la retraite est une 
période de changement qui peut 
tout chambouler, la Maison des 
seniors et la Mission animations 
inter-âges renouvellent leur action 
pour la préparer et bien la vivre. 
Trois temps forts seront déclinés 
au Kursaal autour de la thématique 
« bien préparer la deuxième partie 
de sa vie ». Premier rendez-vous 
mardi 2 mai (17 h à 20 h) pour 
deux conférences sur « la retraite  : 
transitions et continuités » 
et « comment faire face aux 
ruminations ? Comment dominer 
ses émotions ? Bien vivre dans 
son corps et sa tête cette nouvelle 
étape de la vie ». Deuxième temps 
fort lundi 15 mai (10 h à 18 h) à 

destination des 
particuliers 
et des 
professionnels 
(notamment du 
secteur médico-
social), consacré 
à l'adaptation 
du cadre de vie. 
De l’élaboration 
au diagnostic, 
du financement 
à la réalisation 
du projet, 
une journée pour répondre aux 
questions. Enfin les aspects 
juridiques, administratifs, 
financiers, les loisirs seront abordés 
jeudi 25 mai (10 h à 18 h).

Entrée libre et gratuite, sans 
inscription. 
Plus d’infos : Maison des seniors : 

03 81 41 22 04 et Mission animation 

inter-âge : 06 12 86 62 69

Préparer et bien vivre sa retraite
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Un bistrot 
de copains
▶ Il aimerait que l’on vienne « Chez Julian », mais 
que voulez-vous, on vient « Chez Félix », depuis la 
création de l’établissement il y a une soixantaine d’an-
nées  ! Les traditions ont la peau dure. Julian Fernando 
l’a bien compris en reprenant ce restaurant en 2017. 
C’est sa première affaire après des études au Lycée 
Condé puis au CFA Hilaire de Chardonnet, puis 10 ans 
de restauration à Paris. Ici, cette institution en face de 
la gare Viotte reçoit des voyageurs et des habitués, 
qui veulent de bons petits plats, de la cuisine tradi-
tionnelle préparée sans extravagance. « Ils veulent 
une ambiance conviviale, à la bonne franquette, un 

bistrot de copains où l’on n’a pas faim en ressortant. 
Ça tombe bien, ils sont au bon endroit ! », plaisante 
Julian. On y viendra donc pour la formule à 16 €, la 
saucisse lentilles sauce moutarde, le burger/frites mai-
son à 15 €, l’entrecôte de 400 g à 29 €, la truite entière 
au piment d’Espelette ou le soir pour les pizzas apéro. 
Et toujours dans la bonne humeur.
7 avenue Foch – midi et soir du lundi au vendredi, 

le week-end en été – 03 81 48 06 40

Ingrédients pour 4 personnes :
600 g de riz arborio, 16 Saint-Jacques,
3 échalotes ciselées, 10 cl de vin blanc,
200 g de Saint-Nectaire, 1 cube de bouillon 
de volaille, sel et poivre.

Faire revenir les échalotes et le riz, ajouter le vin 
blanc et laisser réduire. Ajuster l’assaisonnement 
avant d’ajouter le bouillon mélangé à 1,5 litre d’eau 
et laisser cuire jusqu’à évaporation de l’eau, en sur-
veillant et remuant régulièrement. Pour finir, ajou-
ter la crème pour plus d’onctuosité, sans cuisson.
Dans une cassolette, disposer dans l’ordre le risotto, 
les Saint-Jacques et le Saint-Nectaire, puis faire 
gratiner au four à 180°, entre 5 et 10 mn selon les 
goûts. Servir avec une salade ou des petits légumes 
au wok. C’est prêt, plus qu’à déguster !

Le risotto 
de Saint-Jacques 
au Saint-Nectaire
de Julian Fernando

Horizontalement : 1. Reste complexe et sportif à Besançon -  
2. Flotte africaine - Arrive en pleurant - Les petits qu’on regarde -  
3. Est à un bon stade de sportivité - 4. Ferai du classement -  
Pronom - 5. Offre un beau terrain de football à Besançon - 
Passe en tête - 6. Roi juif - Ne finit jamais une phrase -  
7. Entre trois et quatre - Parfaite pour la pratique du sport - 
8. On y pratique aussi du rugby - 9. Ville du Japon - A son 
stade à Velotte (H) - 10. Idéal aussi pour le côté court -  
11. Tête d’adulte - Nous montre sa plaque - 12. Sportivement 
complexe à Besançon.
Verticalement : A. Son terrain est stabilisé pour le football - 
Arrive avant nous - B. Préfixe - Façon de rosir - C. Poisson 
d’aquarium - Dents de sûreté - D. Trois fois la même - Pièce à 
tonneaux - E. Donne une idée de grandeur - C’est le numéro 
un en France - F. Langue d’Asie (avec un article) - Double 
romain - Se retire de la vie active (se) - G. Célèbre en 01 - 
Versant à la verticale - H. Electricité allemande - Pareils - 

Homme de paille - I. Morceau de sucre - Technétium - Belle 
pierre - J. Ville d’Italie - Donne le choix - K. Ranger à moitié  - 
Lâchera prise - L. Bout de doigt - Voyelles - M. Il en faut deux 
pour faire mouche - Marin grec - Ancien.

MOTS CROISÉS Philippe Imbert
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ÉCOLE-VALENTIN I FACE À CASTORAMA - SORTIE 4 / A36

T ISSUS &  MERCERIE  ¦   DÉCO ¦   L INGE DE MAISON ¦   SUR-MESUREDÉCO 



NUMÉROS D’URGENCE
SAMU 03 81 21 40 00 ou 15

POLICE 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS 18

GENDARMERIE 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI 115

URGENCES HOSPITALIÈRES

Pour solliciter une intervention médicale  

d’urgence 15

ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 

Bd Fleming

URGENCES PERSONNES SOURDES

ET MALENTENDANTES 114

SOS MÉDECINS 0 826 88 24 24

SOS KINÉ soskine.free.fr

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

 39 66

URGENCES DENTAIRES

dimanche et jours fériés de 9 h à 12 h 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 

DE SERVICE 

s’adresser à l’Hôtel de Police 

2 avenue de la Gare d’Eau 03 81 21 11 22 

• Urgences pharmaceutiques 32 37 

www.3237.fr

CENTRE DE VACCINATION  03 81 87 80 90

(hors vaccin contre la Covid-19)

CENTRE ANTI-POISON 

• Besançon SAMU 15 

• Lyon 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 03 81 61 56 15 

TRANSPORT SANITAIRE D’URGENCE 

(ATSU) 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 03 81 21 85 33

VÉTÉRINAIRES DE GARDE 03 81 52 43 32

week-ends et jours fériés

LES ALCOOLIQUES ANONYMES

  09 69 39 40 20

LES NARCOTIQUES ANONYMES 

01 43 72 12 72

SOS ALCOOL 06 58 86 45 23 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 

ASSISTANCE répondeur 24h/24 03 81 50 03 40

DROGUE INFOS SERVICE 0 800 231 313 

SOLEA 03 81 83 03 32

Centre de soins en addictologie 

Addiction alcool vie libre 06 50 12 79 91

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT

ET DE PRÉVENTION 03 81 81 03 57

EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 0 800 840 800

CENTRE NATIONAL  

D’ASSISTANCE ET DE PRÉVENTION  

DE LA RADICALISATION 0 800 005 696

SOLIDARITÉ FEMMES / VIOLENCES 

CONJUGALES 03 81 81 03 90 

ENFANCE MALTRAITÉE 119

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 

 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

SERVICE DÉPARTEMENTAL

DE RECUEIL DES INFORMATIONS

PRÉOCCUPANTES (SDRIP) 03 81 25 81 19

ALLÔ MALTRAITANCE PERSONNES ÂGÉES  

ET HANDICAPÉES 39 77 ou 0 800 00 83 75

SOS AMITIÉ 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 03 81 25 82 58 

FRANCE VICTIMES 25 BESANÇON

03 81 83 03 19

LE DÉFENSEUR DES DROITS 09 69 39 00 00

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  

DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  

 03 81 25 66 69

L’AUTRE CERCLE 06 89 02 17 43

(Lutte contre l’homophobie)

SOS RACISME 06 41 52 39 48

NUMÉROS UTILES
L’administration
• Accueil Mairie 03 81 61 50 50

besancon.fr - 2 rue Mégevand - entrée B 

Du lundi au vendredi de 8 h à 18 h ;  

samedi de 8 h à 12 h. 

• Carte d’identité, passeport, élections,  

état-civil, cimetières...  03 81 61 50 50 

2 rue Mégevand - entrée B

Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 

et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h

• Espace France Services 

7 - 9 rue Picasso 03 81 41 22 21

Horaires : lundi, mercredi, jeudi 

de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Mardi de 10 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ;

Vendredi de 8 h 30 à 17 h

SERVICE D’ACCUEIL ET 

D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 03 81 41 22 60

MAISON DES SENIORS 03 81 41 22 04

CONCILIATEURS DE JUSTICE 03 81 61 50 58

BESANCON INFO’CITÉ 03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 0 800 25 30 00

CCAS 03 81 41 21 21

GRAND BESANÇON MÉTROPOLE

 03 81 87 88 89 

CONSEIL DÉPARTEMENTAL 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC 39 39 

TOURISME ET CONGRÈS  03 81 80 92 55

MÉTÉO 0 899 701 920

Les transports
SNCF gares Viotte et Les Auxons 36 35

GINKO 03 70 27 71 60

TAXIS BISONTINS

• taxis – auto-radio  03 81 88 80 80 

PARKINGS CENTRE-VILLE

 03 81 21 32 60

Les dépannages
EAU (Mairie) (en journée) 03 81 61 59 60

 ou 03 81 61 50 50

(en dehors des heures ouvrables pour  

intervention d’urgence sur installation située 

avant le compteur général)

GDF  (24h/24) 0 810 473 333

ENEDIS (ex-ERDF) (24h/24) 09 72 67 50 25

Les déchetteries du Sybert
MARCHAUX, PIREY, TILLEROYES

 03 81 21 15 60

Pour répondre
à vos questions
du quotidien :
logement, santé,
loisirs, famille,
sports, enfance,
environnement,
vie quotidienne
et pratique...

Par téléphone
  03 81 625 625
   Du lundi au vendredi de 8h à 12h30
 et de 13h30 à 18h

Par courriel
 infocite@besancon.fr

Accueil du public
 Mairie de Besançon
 2 rue Mégevand - Entrée B
 Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h
 et de 13h30 à 17h
 Samedi matin de 8h30 à 12h

SOLUTIONS MOTS CROISÉS
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Horizontalement : 1. MICHEL VAUTROT (le complexe 
sportif) - 2. OMO - NE (le nouveau) - ECRANS - 3. LEO 
LAGRANGE (le stade) - 4. TRIERAI - EN - 5. ROSEMONT - 
IDEE - 6. ASA - ET - 7. PI - MALCOMBE (la) - 8. ORCHAMPS - 
9. NARAI - JORAN(Henri) - 10. SAINT-CLAUDE (court de 
tennis) - 11. AD - RUE - 12. LES PRES DE VAUX.
Verticalement : A. MONTRAPON - IL - B. IM - ROSIRAS - 
C. COLISA - CRANS - D. EEE - CHAI - E. ENORME - AIN - 
F. LE LAO - MM - (se) TUE - G. AIN - A-PIC - H. AEG - 
TELS - LAD - I. UCRE - TC - JADE - J. TRANI - OU - K. 
RAN - DEMORDRA - L. ONGLE - AEUU - M. TSE (tsé-tsé) - 
EGEEN - EX.






